
Caisse commune !
Le Conseil des membres du Pacte Atlanti- notamment les Anglais. Ceux-ci s'opposent à

que vient de se reunir a Pans. Ce corps est
l'émanation de cette nouvelle Sainte-Alliance
défensive, qui entend s'opposer à une éven-
tuelle extension de l'idéologie marxiste ou à
un accroissement territorial de la puissance
impérialiste cle l'URSS. Nul ne peut savoir si
danger réel, il y a. M. Churchill comme M.
Schuman ont récemment déclaré que si dan-
ger il y avait , il n'était pas immédiat. Les
généraux Ridgway et Carolet , commandant
français à Berlin , qui détiennent les rapports
des Services de renseignements, persistent à
croire que le danger est toujour s aussi grand
et qu'il peut se transformer en catastrophe,
d'une minute à l'autre. Entre ces deux alter-
natives, M. Acheson, Secrétaire d'Etat sor-
tant, estime qu'il est de son devoir d'accélé-
rer le renforcement du Pacte de «l'Atlanti-
que par tous les moyens existants, afin de
laisser à son successeur M. Foster-Dulles une
position aussi solide que possible.

Lors de la précédente session, à Lisbonne,
on s'était lancé dans le réarmement à ou-
trance, immédiat. On vient de faire le point.
D'abord on constate que, nulle part, on n'a
atteint les normes qu'on s'était assignées. En-
suite, les expériences faites pendant l'année
écoulée démontrent qu 'il est des efforts qui
peuvent être réalisés, d'autres qui sont utopi-
ques. On a compris qu'on ne peut pas désé-
quilibrer le budget et l'économie des nations,
victimes de la dernière guerre, en les obli-
geant à dépenser plus qu'elles ne possèdent,
pour la défense de leur territoire. De plus,
il apparaît de plus en plus clairement que
cette défense n'est plus seulement nationale,
mais « commune «> ; ce qui signifie que tous
les adhérents du Pacte Atlantique devraient
verser une contribution correspondant à leurs
moyens, à leur « santé » économique, au nom-
bre de leur population , à une caisse généra-
le et unique, véritable « pool » financier , dans
lequel on puiserait pour équiper les régions
les plus menacées, les points stratégiques im-
portants, sans tenir compte de la nationalité
du territoire. Dans le domaine militaire, on
ne peut nier l'interdépendance qui existe en-
tre alliés. Le riche ne peut inciter le pauvre
à la défense ! Ou le pauvre restera faible et
tout le dispositif de guerre le sera avec lui,
ou le riche prendra sa part des frais, non
seulement en ce qui le concerne, mais comme
aide à la participation du pauvre. « Qui tou-
che l'un , touche l'autre » est pour les mem-
bres de l'OTAN, la seule formule sincère.

Mais il y a puis ! Les diplomates reunis
à Paris, ont effectivement mis l'accent, non
pas tant sur les problèmes militaires que sur
les politiques. On s'est aperçu que si l'on en-
tendait véritablement rendre impossible une
éventuelle extension du communisme, il n'é-
tait plus temps d'examiner la conjoncture
par le seul petit bout de la lunette que re-
présente l'Europe occidentale. Si jamais l'U.
R.S.S. devait foncer en avant , ce n'est pas
tant, ou seulement, sur ce front qu'elle s'y
prendrait , mais bien partout à la fois. Or le
Moyen-Orient paraît bien être région névral-
gique où, en cas de troisième conflit mondial ,
on pourrait enregistrer des surprises aussi dé-
sagréables qu'au temps de Rommel, en Afri-
que. Les Turcs et les Grecs sont là pour le
certifier. Ils ajoutent cependant qu'il est d'au-
tres pays, plus à l'est, encore plus exposés
qu'eux et qui ne doivent pas tember aux
mains des communistes, qu 'ils soient natio-
naux ou étrangers. C'est alors tout le problè-
me du monde arabe qui se pose et qui se
trouve directement rattaché à la défense de
l'Occident.

Pendant ce temps l'infiltration ' jaune se
poursuit sous forme de sanglantes guérillas,
en Birmanie et la guerre faite rage en Indo-
chine comme en Corée. Les diplomates en
sont arrivés à la conclusion que ces théâtres
d'opérations sont étroitement liés à la dé-
fense du « Vieux-Monde ». et qu'on est obli-
gé d'en tenir compte dans tous les plans qu'on
élabore. Que la paix soit indivisible, comme
aimait à le proclamer F.-D. Roosevelt. voi-
là qui se démontre de plus en plus !

Seulement ce sentiment, cette augmenta-
î*-> n des responsabilités et des charges, ces
rapports accrus avec d'autres parties du glo-
be, ne sont pas sans effrayer divers adhérents.

ce que le Pacte, dénommé « Atlantique »,
s'étende, non plus seulement à la Méditerra-
née, mais même à l'Océan Indien et à l'im-
mense Pacifique ! U rappelle que les Etats-
Unis, l'Australie, la Nouvelle-Zélande se sont
organisés pour parer aux dangers qui pour-
raient surgir sous ces cieux, et cela même
sans eux ! Ils estiment qu'en mélangeant tous
les horizons on ne ferait qu'affaiblir la résis-
tance. Une extension des changes exigerait
de nouveaux sacrifices en hommes et en ar-
gent que îles signataires du Pacte Atlanti-
que ne sont pas capables de faire. Et voilà
bien un nouveau problème posé, aussi délicat
qu'urgent !

Il va sans dire que le général Ridgway, en
tant que responsable du dispositif militaire,
proteste contre toute réduction de crédit,
comme contre toute diminution des plans
stratégiques établis. Il devra néanmoins se
contenter de ce qu'on met à sa disposition,
car dans les états où l'économie est libre, l'é-
quilibre du budget a une signification stricte
et il est dans l'intérêt, non seulement des con-
tribuables mais encore des nations alliées,
de le maintenir.

La réussite de la Conférence de Pans ré-
side donc dans le fait qu'on y a implicitement
admis la primauté des intérêts généraux et
de l'indispensable interdépendance des alliés,
sur les nécessités strictement militaires. Le
guerrier doit être sain avant d'être armé, fau-
te de quoi il s'écroule avant de lutter !

Me Marcel-W. Sues.

Billet romain
L'annonce du prochain consistoire et de la pro-

motion cardinalice qui s'y fera est enfin officielle.
Elle a coupé court à toutes les suppositions vraisem-
blables ou saugrenues qui taisaient le tour de la
presse et dont la dernière en date faisait entrevoir
une réorganisation de l'Eglise d'après laquelle l'é-
lection du Pape serait dévolue au corps épiscopal.
Maintenant que l'on sait que le Sacré Collège va
êlre au comp let on a oublié tout cela. On a consta-
té qu'il n'avail cependant pas élé question de la
nomination d'un Secrétaire d'Etat. Quatre nonces
seront honorés de la pourpre ; si aucun d'eux n'est
appelé à celte haute fonction, elle pourra rester
encore vacante, comme elle l'es! depuis 1944, date
de la mort du cardinal Maglione, le dernier titulai-
re. Le Pape aurai), à cetle époque pressenti le car-
dinal Tedeschini, qui se serait récusé : il avait dé-
passé la seplanlaine. On a remarqué aussi qu'il n'y
avait pas de religieux. Jadis, les grandes familles
carmélilaine, franciscaine , dominicaine étaient quel-
que peu pour le Sacré Collège ce que sont les can-
tons de Zurich, Berne el Vaud pour le Conseil fé-
déral. Il y a actuellement un cardinal Bénédictin ef
un Carme : ils appartiennent aux promotions de Pie
XI. Qu'on ne s'imagine pourtant pas que Pie XII
n'apprécie ou n'utilise pas les compétences des reli-
gieux. Que de (ois j'ai entendu parler de quelques-
uns d'entre eux qui constituent l'équipe exception-
nelle des intimes collaborateurs du Pape.

Trois personnalités viennent de disparaître qui
ont marqué la vie italienne mais qu'il ne sera pas
question de remplacer, comme on s'en occupe tant
pour les cardinaux. Le philosophe Benedetto Croce,
malgré son nom, n'avait rien de chrétien. L'influen-
ce de la philosophie allemande l'avait mis en de-
hors de toute religion, mais la république italien-
ne qui en avait fait un sénateur à vie l'honora de
funérailles nationales — civiles naturellement —
auxquelles participèrent le chef de l'Etat et les ca-
tholiques membres du gouvernement. Il eut toute
(ois les prières privées d'un religieux, son ami per-
sonnel. Par eonlre, l'ancien ministre Victor Emmanuel
Orlando qui élait libéral, était animé de sentiments
religieux et est mort avec la bénédiction du Pape.
Il y a deux ans, lors de la béatification de Pie X, il
avait rendu, en un article, un émouvant hommage
eux vertus du nouveau bienheureux, en s'autorisanl
des relations , que quarante ans plus tôt , il avail
eues avec le Vatican comme ministre de la Justice,
Lui aussi eut des funérailles nationales, mais reli-
gieuses ; il repose, au titre de ministre de la Victoi-
re de 1918, dans la crypte de Ste-Marie des Anges,
à côté des chefs militaires, le maréchal Diaz et l'ami-
ral Thaon de Revel.

Enlin, la reine Hélène s est éteinte à Montpellier.
La foule qui par deux (ois, sur l'initiative des Comi-
tés monarchistes, a rempli le Panthéon pour des ser-
vices funèbres a (ait voir que l'on n'avait pas ou-
blié la Reine, pendant qu'au Parlement el au Capi-
tole on rendait hommage, de préférence à la mère
et à la personne pleine de charité. Fille du dernier
prince de Monténégro, filleule du dernier tzar , elle
était d oriaine orthodoxe. Le futur Victor Emmanuel
III, aloïs prince héritier , avail de la peine à se trou-
ver une fiancée chez les familles princières catho-
liques, il fallut se rabat' re sur la princesse monténé-
grine, mais on n'eut pas admis qu'elle ne fut pas ca-
îholique dans cette famille de Savoie, où la propre
tante du prince, la princesse Clotilde, est l'objet d'un

procès de canonisation déjà commencé. Il paraît
que la jeune (ille, sacrifiée à la raison d'Etat, aurait
dit : « Me convertir au catholicisme ? pour devenir
l'épouse d'un excommunié ». En effet , de 1870 à la
conciliation mussolinienne, le roi d'Italie était sous
le coup de l'excommunication. Elle se fit à sa nou-
velle patrie, à sa nouvelle religion. Sa discrétion,
ses vertus d'épouse et de mère, sa charité lui ac-
quirent l'estime de son peuple.

Si quelqu'un aujourd'hui mérite très particulière-
ment le respect et la reconnaissance des Italiens,
c'est assurément M. de Caspéri, qui vient d'accom-
plir sa septième année, sans interruption, de chef
de gouvernement. Sauf pour Salazar, son cas doit
être unique en deçà ou au delà du rideau de fer.
Il a pris l'Italie toute meurtrie par la guerer et sa
sage direction y a ramené l'ordre, et avec lui, une
renaissance de prospérité que plus d'un pays peut
envier. Ses compatriotes ne le comprennent pas
fous, il en est qui attendent peut-être pour cela son
successeur... Les démocrates chrétiens, du moins,
lors de leur récent congrès, en le confirmant à l'u-
nanimité à la présidence du parti, lui ont témoigné
leur absolue confiance ef rendu justice à ses rares
qualités de chef. Aux applaudissements qui accueil-
lirent ses premiers mots de remerciement, M. de
Gasperi ajoutait : « Mes amis, je crois pouvoir ac-

Au soir d'une année...
par M. l'abbé Crettol

Nous avons une nouvelle fo i s  le privilège d'o f f r i r  II y a un producteur  : le paysan , qui désire ven-
ù nos lecteurs le précieux document que constitue <J rei d ans l es meil leures condi t ions  possibles, c'est-
l'admirable causerie radiophonique prononcée di- . . .  , .. . ., ,

, - ,o ; ,- i ¦ , c .. a-dire p lu tô t  cher. 11 y a des consommateurs quimanche a 12 U. 15 sur les ondes de bottens, par ' J - l

notre collaborateur, M. l'abbé Crettol. | sont  ,es amis décidés du « meilleur-marehé-possi-
Au nom de tous nos lecteurs, nous le remercions b l e ! »  Et comment  leur , d ire  cru 'ils ont tort ? Il y

pour la grande compétence et le zèle ardent qu 'il a e n f i n  les mi I icux ,1„ commerce qui ont des
met à défendre  la cause de notre Valais paysan et . . , r . . . .
laborieux \ rls<lues ct (lcs t r a i s  ct ont  droit  a une marge con-

' fo r t ab le  et ra isonnable .  Comment  fa i re  le partage ?
L'a i m a b l e  commissaire à la Radio  pour les pro- r, • , -i r .- •> i • i »' ' (jliacun ira-t- i l  en t r a n c  t i r eu r  ! ou bien deux s 11-

blèmes de la vie rurale M. Pierre Arnold , ingénieur- - . .. , i . ¦ •- i » , t i g' b niront - i l s  contre  le t rois ième : et contre 'lequel .'
agronome à Lausanne, qui nous avait demandé d'où- j^.., a,,)Soluraent  necessaj re qil 'il y ait des sacrifi-
vrir le cycle des causeries dominicales dc cette an- ca teurs  et  ̂ sacr ;f ;cs ? <l cs plmneurs et des plu-
née , nous prie également d'en clore la série. még ? ^.̂  comme |(,an3 ,g chanson 

d|, petU „„.
« A la croisée des chemins... ,, c'était, il vous en virC ) tj r c r  . ,a courte.paiIlle pour 9avoir qui sera

souvient, auditeurs si comp laisants, le titre de no- « 
mangc... a ,a sauce Man {,nc ?

tre causerie de janvier  1952. Dans ]a yie éconOTniq„eî comme dans ]a vie m0.
Nous étions à quel ques mois de la grande consul- 

^^ 
(]ang |a 

vie tQut  courU ,e gran(] danger  ^
tat ion  p opulaire  qui devait  faire le sort que vous 

( régoïsme) res„ïsmc l,n.ta«l et sans égard «pou r per-
eonnaissez à l'admirable monument  législatif : la sonne (< Notrc h u m a n i t e  est senU,Iable 5 nn f ou qui i
loi sur l'agriculture. | vou,l an t  se fa i re  j our a t ravers  llnc f orêt profonde,

IL'enjeu revêtait une impor tance  souveraine. De l)r ise, piét ine, arrache tout ce qui s'oppose à sa mar-
Tacceptation ou du refus de cette loi dépendait, ' cne. Comme les chauf fa rds, on fonce... et tant p is
dans une large mesure, la vie ou la ruine du pay- j pour  les chiens... et les piétons écrasés... »
san suisse. | Egoïsme des producteurs  qui t romperaient  volon-

Après avoir  brossé très brièvement un tableau des tiers sur la qual i té  et sp éculeraient  sur «les prix,
heurs ct maliheurs de notre agriculture, nous avions Egoïsme des mi l i eux  du commerce pour qui «la mar-
recouru à l'autorité du «p r ofesseur William Rappard ge n 'est jamais  assez grande et préfèrent sans hési-
qui , dans une mémorable conférence, avait appelé , t a t ion au sou du franc, le f ranc  du sou ! Egoïsme
les villes à la clairvoyance nat ionale  et au dévoue- des consommateurs, de la grande dame qui court
ment civi que, les avait exhortées à accepter le far-  ' deux heures sur le marché pour  gagner un sou sur
deau d'une politi que qui , parce que vraiment na- sa salade !

t ionale , devait être p lus agraire qu'urbaine. De ce N'y au ra i t - i l  pas quel que chose de changé, si ces
penseur nous avions encore cité ces courageuses pa- trois pa r t ena i res  nécessaires à la vie économi que,
rôles : « Une Suisse plus agricole , plus pauvre mais au lieu de s'entre-dévorer, s'en tendaien t  et collabo-

plus for te  paraî t  p lus cli gne d'admira t ion  et de sym- ra ien t  ?

pat ine qu 'une Suisse p lus industr ie l le, plus riche, C'est précisément le but  tle la nouvelle loi sur

mais moins suisse ct moins saine. » l'agriculture : favor iser  cet te  collaboration.  L'artï-

Et nous avions achevé notre causerie sur cette cle 18 prévoit que la product ion agricole doit sa-

note  d'espoir : « Nos autor i tés  ont magn i f i quement t i s fa i re  a u t a n t  que possible à l'approvisionnement

remp li leur devoir en élaborant  le s ta tu t  cle l'agri- du Pa > s> répondre au pouvoir  d'absorption du mar-

cul ture .  Elles ont droi t  à notre reconnaissance. Par ché indi gène ct aux possibi l i tés  d'exportat ions.  Do

le fa i t  même, elles ont a f f i rmé, une fois de plus, son c5ti ''E,;l t régular isera  les impor ta t ions  ct pré-

que la « route  suisse » ne porte que cette indication viendra de son mieux l'e f fondrement  dee «prix agri-

qui n 'a jamais tromp é ni égaré personne : Solida- coles-

r j t - L'année qui s'achève a démontré  une fois «de plus
. . ,, , . . , ,, . la nécessité de ce t te  loi et l'urgence de son app'li-

Apres trois mois d une hau te  lu t te  a laquelle pn- .
,, , .., cat ion.  La paysanner ie  est , de p lus cn p lus , menacée

ren t par t  même cl anciens et va leureux conseillers . .
- . ,,  i , .  ,, • i r i clans son existence même. Sa s i tua t ion  économique
fédéraux, la loi sur I ag r icu l tu re  fu t  acceptée le , , . ,

, „ r i i . . .  ; est. d année  en année, p lus précaire,
¦su mars a une très con fo r t ab l e  majorité.  ,

S«eJon des ca lculs  dûmen t  é tabl is , le revenu de la
Ce fu t , une nouvelle fois , la victoire  cle la soli- t -ii i n i - . . . i i .n' f a m i l l e  de 1 exp l o i t a n t  pour  tou t  le pays de 40

dar i t é  et de la compréhension mutue l le, la manifes-  „.i». i r i i i n/ rn-i  .1 ' mil l ions  cle f r ancs  ou de M yu en I9;>1 par rapport
t a t ion  éc la t an te  du p lus pur  esprit helvétique. En . - t a r r,
cet te  veillée du 30 mars , on aura i t  pu a l lumer  les , , , ,, . ¦ ,. . . . „-1 i Le revenu to t a l  dc 1 a g r i c u l t u r e  a d iminue  de 25
feux sur la montagne  pour  annoncer , comme ja- : .... , f , ,, . , .s i  ' * m i l l i o n s  de f r a n c s  ce qui est d a u t a n t  p lus inquie-
dis. au soir de la Diète de Stans.  la réconci l ia t ion ; ... . . . . ,„-„ , -t a n t  qu il é t a i t  au p lus  lias en 1950 et cpie le coût
des vil les et des campagnes. , . . ., . ,  , .1 D cle la vie même a la campagne  a augmen te  de raa-

« Un pour tous , tous pour  un > . C'était la devise n j,\ re sensible,
des ancêtres. Ils cn par la ient  souvent , ils cn vi- | LP revenu agricole d iminue  parce que , d'une par t ,
valent  par fo i s , car ils é ta ient  des hommes et des ]e5 f ra j s (l e p roduc t ion  a u g m e n t e n t  chaque année,
hommes i m p a r f a i t s .  Mais il n'en reste pas moins , et (]'a„|re p ar t. parce que les prix des produi ts
que. dans la paix comme dans la guerre, ils v iva ien t  agricoles pay és aux producteurs  res tent  stables quand
des heures lumineuses  quand cet te  sol idar i té  j o u a i t  j] fi nc baissent  pas. '
en p lein ; ils vivaient des heures sombres et don- Le roût to ta l  dc la p r o d u c t i o n  par  hectare a p lus
loureuscs quand cette sol idari té  é ta i t  refoulée par 

^
n(, doublé depuis  les années d'avant-guerre, de

l'égoïsme. l'espri t  jouisseur  et exclusif.  j ]200 f rancs  en 1939 il a passé à 23 14 en 1951. Par

Le problème agricole est un problème de soli- contre ,  si l'on j e t t e  un rap ide coup d'oeil sur les

dar i té  en la ma t i è re  la plus scabreuse qui soit : lc prix des p rodu i t s  pay és aux producteurs, on cons-

par tage  de l'argent .  Et vous connaissez les hi stoi-  t a t e  presque le cont ra i re .  En Valais, par exemple.

rcs qui enveniment  les famil les  les p lus calmes à on a pay é 66 francs la brantée  de vendange en
l' occasion de ce r t a in s  par tages  de pa t r imoine  pater -  1945, et 42 f rancs  cn 1951. 59 centimes le kilo de
ne] I la reinet te  Canada en 1945 et de 55 à 60 centimes

cepfer vos applaudissements, mais en ce sens seule-
ment qu'ils ne vont pas à ma personne mais à l'Idée
qui donne à mon activité son relief. Ce n'est pas
une personne, même si elle s'appelle de Gasperi,
qui peut dominer et diriger une situation. Un chré-
tien qui doit affronter dans leur complexité les pro-
blèmes politiques et administratifs, un chrétien qui
souvent , trop souvent, malgré les calculs ef la pru-
dence, se trouve devant une intervention imprévue
du destin — nous disons, nous, justement de la Pro-
vidence — un chrétien qui est convaincu de la rela-
tivité du temps qui passe, el qui distingue entre ce
qui est passager ef ce qui est permanent, ne peut
tomber dans cetle erreur de croire que sa person-
ne a une valeur telle de pouvoir résoudre une si-
tuation ».

Ce sens du surnaturel a dû travailler l'âme du dé-
puté communiste Calabrais, Silipo, qui a donné sa
démission du parti, à la suite de ce que l'on a ap-
pelé unec rise de conscience, ef est revenu à la
religion, au grand dépit de ses anciens chefs et col-
lègues. Trois semaines après sa démission, les or-
ganes dirigeants du parti proclamaient son expul-
sion. On voit comment il faut entendre les déclara-
tions électorales des chefs qu'ils n'en veulent nul-
lement à la religion qui, selon eux, resterait affaire
personnelle. Br.



en 1951, 75 centimes lc kilo de la poire William en
1945 et 42 centimes en 1952, une baisse de près
de 50 %.

Ce déséqui l ibre  toujours  p lus accentué entre les
frais de production ct le prix de vente de ses prb-
duits exaspère le monde paysan qui ne voit plus
d'issue. Plus il dépense moins il encaisse... cela fdit
des bilans, d'année en année, toujours plus angois-
sants.

Et cel a, quand on y réfléchit à deux fois, est
d'au tan t  p lus griive que , dans les autres secteurs de
l'économie, c'est l'abondance. Il semblerait que l'a-
bondance des uns devrait  aider  les autres. Or c'est
exactement le contraire qui se passe.

Notre  industrie traverse une période de prospé-
rité que dans leur patois  p ittoresque les économistes
appellent  une superconjoncture.  Ce ne sont par tout
qu'agrandissements et investissements, embauche de
personnel : tout  marche ct tout roule et tourne :
'les machines, les «personnes, l'argent. Et avec cela
todt le confort , toutes les facilités, la joie exhu-
bérante et Un peu la folle abondance. Les chiffres
sont là qui le prouvent.

Le revenu du peup le suisse n'a cessé d'augmen-
ter depuis la fin de la guerre. En 1945, il était de
13 milliard s 800 millions. En 1951, selon les «décla-
rations du conseiller fédéral Weber, il avait passé
à 21 milliards, soit une augmentation «de 43 %« en
l'espace de 7 ans. L'industrie horlogère, potir ne
citer que ce cas, qui exportait  en 1938 pour 207
millions de francs, en étai t  pour 1 milliard 100 mil-
lions de «francs en 1951.

iLa paysannerie est donc seule à ne point prendre
par t  au banquet universel. Elle n'est point jalouse
de la prospérité des autres, en aucune manière. Par
contre, il lui est difficile d'admettre que lorsqu'ail-
leurs tout va pour le mieux dans le meilleur des
mondes on ne veuille presque rien lui concéder, on
lui dispute âprement, pour le refuser finalement, le
minuscule petit centime d'augmentation qu'elle re-
vendiquait  cet automne dernier pour son lait.

(Ce refus a même arraché, à un journaliste à l'or-
dinaire peu favorable à l'agriculture, cet aveu si-
gnificatif :

« Au moment, disait-il , où tan t  cle fortunes s'a-
massent, où tant  d'argent roule dans le pays, où
aucun voyage, aucun divertissement, aucun luxe ne
paraît tro«p cher à tant  de nos concitoyens qui le
font voir et savoir avec un tel manque de retenue ;
au moment où la discussion sur le maintien du con-
trôle des prix fait retenir si haut  le « gai, gai, en-
richissons-nous » d'une grande partie de l'industrie
et du commerce et de l'artisanat, il est gênant, en
vérité, de disputer  aux paysans le modi que centime
de supplément qu 'ils demandent potir le produit qui,
comparativement à sa valeur alimentaire, est sans
doute l'un des moins coûteux qui soient. »

Cette vague de prospérité n est d'ailleurs pas sans
susciter de vives inquiétudes. Notre vie commune
est de plus en plus dominée par le matérialisme et
elle converge tout entière autour de la préoccupa-
tion de la sécurité sociale ce qui amène les graves
conséquences que voici : d'année en année , le nom-
bre des existences indépendantes dans la viç éco-
nomique, celui des artisans travaillant ipour leur
compte, des petits ateliers, des professions libres,
ne cesse de décroître au profit des traitements fixes
du commerce, de l'industrie et avant tout de l'ad-
ministration, qui est le grand port de la sécurité, le
havre du salut. Et c'est «encore l'exode continu des
campagnes vers les agglomérations urbaines où les
travailleurs ruraux d'hier trouvent une sécurité ga-
rantie contre toutes les intempéries qui donnent à
la vie agricole ses aléas, l'agriculture restant le seul
secteur imiportant de notre  économie où l'homme
lutte corps à corps avec son destin.

Notre peup le s'installe non seulement dans le con-
fort mais clans un luxe qui est au-dessus de ses pos-
sibilités. Et ceux qui semblent avoir trop n'en ont
jamais assez.

C'est le professeur Gofay qui disait dernièrement
à la conférence des directeurs cantonaux de l'E-
conomie «publique que « parmi les facteurs de rup-
ture d'équilibre de notre économie il fallait  tout
d'abord relever cc besoin de luxe du Suisse moyeu

Laure garda  un instant  le silence. Elle compre-
nais. Se souvenant  du passé, elle se revoyait pleine
d'appréhension, fa isant  son possible pour détourner
son jeune frère d'un mariage dont elle pressentait
les conséquences funestes... Impuissante à plaider da-
vantage la cause de sa nièce, elle soupira :

« Tu méconnais Sabine... La retrouvant changée,
tu en conclus qu 'elle a tous les défauts... »

— Ou trop dec harme... essaya de plaisanter Pier-
re, et c'est peut-être cc qui m'inquiète... Au fond ,
voyez-vous, je ne suis qu'un égoïste. Je demanderai
beaucoup à ma femme et lui sacrifierai bien peu... »

Laure hacha la tète. Sans doute Pierre avait-il
raison , son travail  l'absorberait  et occuperait tou-
jours la première p lace... Sabine ne serait peut-être
pas heureuse. Elle sec royait  certaine de celle qu'elle
avait élevée, mais l'âme des jeunes filles est un mys-
tère indéch i f f rab le  même pourc eux qui les chéris-
sent le p lus.

Pierre con t inua i t , très grave :

— Pour préserver mon œuvre, je renoncerais sans
hésiter aux joies d'un mariage d'amour et ne con-
tracterais qu 'une union de convenance.

— Tu aurais déjà fai t  ton choix ?...

Pierre hésita unes econde :

— Ma mère a des projets... Jec rois les deviner...
et n'y suis point  hostile... avoua-t-il. Tante Laure,
pardonnez-moi la peine que je vous cause.

Il prit la main  cle Laure et la baisa avec un tendre
respect.

—Celle que je vous amènerai  sera di gne dc vous... »
— J'ai confiance en toi... Mais nous sommes tous

ct son standard de vie élevé, souvent p lus élevé 
/S)>0W*X\ * V" paAé d° V""S ,lil HaaS«". "t»»" i° ">'«que ses possibilités. Ainsi ce luxe éclate dans trop j . .  l&sV SM\ §£ pas menacé »

cle nouvel les  constructions,  luxe im m o d é r é , a r r o g a n t  'V O j / l̂X ^ ^̂ /̂ ĵt itVCÊ^^: '< '* juge-cap i ta inc  L.rrich dépose e n s u i t e  sur le
souvent , qu 'il ne f a u t  pas confondre  avec le eou

; «¦ ¦«¦¦¦ îrjfc M̂.Ĵ .̂ ,̂  comportement  de 
accuses ,„ cours  .le l ' i n f o r m a t i o n .

fort. Nous n'avons p lus le sens de la mesure. Liixe ~ M .i,;_i.,_„ „„„ ri ._ .. - , - j  • r • j* il déclare que Haagen a ete de mauva ise  foi du
de la circulation automobil e aussi, dont  les voitures Miami Mnl , jusqn -a ,a f i n  ,r „ rcvanrilc< Bickenbach a p.-
sobt loin d'être toutes pay ée,. Notre  avenir s'en A jj  ̂RECHERCHE D*UN AVION ru m o n t r e r  de la f ranchise .  Le cap i ta ine  Lcerieh
trouve lourdement hypothéqué, sans raison éeonomi- DISPARU se.ni.le - roire néanmoins  que les omissions, les
que va a e... » 

 ̂ ^
.

 ̂ ^ disparu d imanche  mcnsonScs tlc Haagcu on t  pu. dans une certaine me
Ue plus en plus domine par le matérial isme, 1 boni - D ' ™""lm ,„ - , i i- - , i -  >.*.

, , „ , , , ,, ,, , .. soir, entre Miami et les îles Babamas. SUrC ' clrc ,a ™nscqtience •' "n cla t  psychique défi-
me perd na tu re l l emen t  le sens dc 1 ef for t , il renon- eientvi i i i .. i 1,1 Cet appareil , qui a p p a r t i e n t  à la Comna"iiiece a croire qu il y a dans la lutte cle rhomme cou- " . . ' ? 

i l . . • ¦ -r- . i .- « Ransa Airlines », fa isa i t  route  dc Miami  à Ca-tre «le destin un pr inc ipe  vivif iant , une émulation i«i«m« u ^*
nécessaire  au progrès ct que si le devoi r  de l 'E ta t  ' _ JmtS IVMSl*OC

, j ,. , , . i  - -i - . ¦ Des avions et vedet tes  des gardes-côtes sont nar-est d ci. prévenir les excès, il ne saura i t  jamais  con- D «•»«=» ¦»>»«> i>«n
. „ ,. , ,, . , , ,,, _ tis à sa recherche. Incidents à Rabatsister a I extirper cle I existence humaine.  L homme »•»».•»«».•• »» — *.u~u>

f u i t  ensuite devant  des responsabili tés parce que Quel ques incidents on t  été si gnalés au Maroc , de-
celles-ci comportent  des devoirs incompatibles avec Chicago puis samedi  m a t i n .  Dans la n u i t  de samedi à diman-
ce besoin de confort  e, de luxe. . 

^  ̂ SEpARÂtlÔN DEj; FRERES ' r̂ 7 !lT7 ' 
" '"T "" ^""̂  

^Comme l a  for t  jus tement  relevé un penseur : les einM/nic pour  t e n t e r  de lui  a r r acher  son arme. Il a cle ar-
grandes prospérités aveug lent  toujours  les humains ! ' rêté auss i tô t .  Dans la soirée de d imanche , un Euro-

iLe paysan, lui aussi , à son tour , mais par un «plié- Les frères s iamois , séparés mercredi par une op é- p éen a élé a t t a q u é  à Casablanca par  uu Marocain
nomène inverse, se laisse gagner jiar le matérialisme, ration qui dura  onze heures, sont dans un é ta t  gra- 'I"! a été , lui  aussi , arrêté.  E n f i n , deux chauffeurs
Alors qu 'ailleurs c'est par l'abondance des biens ve. Le p lus résistant des deux frères est consi- de tax i  ont . té molestés par  une  d i za ine  dc Maro-
matériels que Partie s'encrasse et s'appesanti t, ici déré comme é tan t  dans un état « criti que ». Sou cains , .dont l'un a été appréhendé.
c'est par l'insuffisance. Ventre af famé n'a pas d'o- frère est dans le coma. . . , , .
icille... vivre d'abord , faire  de la philosop hie en- o Une «"estdtïon

suite... disent de vieux proverbes. „.. r.nnrvct. t>r-e iurcrw/ îtitt. 'j e8 a, l to,"''^ s ollt procédé à l'expulsion d'un Hon-
„. ,, , , ... i ,..- . Au PROCES DES MEDECINS - i--  ,. - , - . ¦• . «« ¦ ¦
Oblige, depuis p lusieurs années, cle défendre avec ¦ 

«TUTT-TUr»!? grois nomme r i n a l i , arrête  vendredi n Marrakech,
âprété ses positions s'il veut subsister lc paysan sem- "'"'" ' -> * ^** ^ *> >•* accusé d 'être un agent dc l 'Isti qlal et d'avoir pu-
ble ne p lus avoi r  qu 'un souci  : quel scra le p r ix  nifllllfflflllV fûttlAlfftlfUIOQ ''''' ,'ails  C'eS J ollr "al lx  é trangers  cle fausses non-
fixé pour ses produ i t s ! Cc qui semble caractér iser  U U M w v l l U A  l.v/illUllJlltll|\}0 v elles et des écrits ca lomnieux  pour  la France.
sa mentali té c'est d'abord un glissement considéra- , rt lUloltlfiM^ll Finali , quoi que prê t re , p o r t a i t  des vêtements  civils.
«ble vers l'économique ]iur dont  les si gnes i n d u h i -  UvIiU 111(111 mO " vivai t  exclusivement  dans  la Médina,
tables se trouvent dans la pénétration lente des idéo- 0 o 

logies matérialistes qui conduisent à accepter n 'im- H nïv.lrf.r'h«r»a11o
. ¦¦ ii i »... . n Le procès cies médecins de Struthof a repris ce ** *"X-ia-Unapeiie

porte quelle solution pourvu qu elle assure un «avan- r '
tage matériel immédiat  sans souci des inconvénients mat!u- U resle à entendre troi' *«*oiiii cités par UN SOLDAT BELGE TUE
d'ordre moral qu'elle pourrait présenter. l'accusation, dont le cap itaine Lœrich, juge d'instruc DANS UNE BAGARRE

Il est donc grand temps que la loi sur l'agricul- lion *luî ' longuement et patiemment, constitua le A Aix-la-Chapelle, lors d'une bagarre entre  sol-

ture entre en vi gueur si nous voulons enrayer, avec dossier. Puis r°u Passera a"x témoins de la dé- dats  ll)el ges ct emp l oycs de chemins de fer, un

qitel qi.es chances de succès, cet enlisement général fense, presque tous des médecins allemands et un jeune s M a t  be«,ge fu , gi g rave racn t  l,l esSé dimanche
dans le matérialisme dont nous souffrons et que la ecclésiastique français. soir qu 'j j  cst mor t  peu apres son t ran sport à l'hô-

situation économique actuelle risque d'accentuer cn- M- Maurice Morel , de Paris , est un ancien détenu p i t a I  Deux emp loy és des chemins de fer ont été
core pour toutes les classes de la population. au cam P- I! a demandé lui-même à être entendu. a r rê t.;.S]

Si cela n'est pas encore fai t , c'est que cette œil- Sa déposition ne laisse pas d'être intéressante, car Ay U n t  achevé ]eurs l lenres d( , 8crvictN lc5 80yatt

vre «demand e du temps. Rien de solide ne s'établit s',il c°ofir»a daas l'ensemble ce qu'ont dit  les pré- s'ét a ic,.t emparés d'un wagon vide qui se trouvait
dans la h3te et la précip itation , La loi sur l'agri- cédents témoins, il rapporte des détails jusqu'ici in- sur la voie j c dép6, po u r  ro,lIer ^^ 

]cur 
ca.

culture a pbsé les fondat ions de la Maison. Et c'é- connus. Haagen , précise M. Morel , assista à la pen- serne j,, rc,f l Iscrcnt  (Ic descendre du wagon ainsi
tait  là l'essentiel. Il faut  maintenant  édifier sur daison d'un déporté qui avait  tenté de s'évader, sur que ,,es y i u v i t a i e n t  «lcs emp loyés cle chemin de fer.
cette base , avec toute la solidité désirable, des rè- la Place du camp, devant  ses camarades assemblés, Une bagar re  éclata au cours de laquel le  les sol-

glements d'exécution qui exi gent de vastes études , preuve f lagrante  que le professeur savait quel genre daU .u i ra i cn t  f ra p|)e ]es cheminots à coups de cein-
de multiples et longues consultations, toutes choses "c justice régnait dans le camp. turoU. Sur quoi , l'un d'eux , déclare le rapport de
qui ne se fon t  pas du jour au lendemain. Mais il F- Mbrel ^di que aussi qu 'un des Tzi ganes ayant  policC i a ur ai t frappé-un s0«ldat avec la barre de fer
n'y a plus nne minute à perdre. échapp é à l'asphyxie clans la chambre à gaz , on l'y qu ; scrv;lit a commaIlcl cr l'aiguillage.

j _, ,., , _ . . c r, *""—: renvoya le lendemain. « Des déportés malades, dit-  Q 
« S. tu veux qu ils se baissent, a écrit st-Lxupe- , . , , , ,

... , . », . r , . , „ . il encore, tu ren t  toudroves par des piqûres de chlo- _ _ ._ - - -;:„:"r1ri,̂ s:;..M*: !:.:;::': ¦ """ unc »-- ¦* , ,  . • la perre d Moclime_ . . ,, , , - i - r -  • i i i -  riaagen proteste, « jamais je n ai assiste a une ¦* a
Comment mieux dire que 1 édif icat ion de la loi ; . .. «v t*, .-.» —o—

. .. . . ,, .. , . exécution ». Le témoin : « j en suis sur, je I ai vu. ,
sur 1 agriculture est au service cl une lin humaine, .r Unttxrm rlo rléhrrrrtiiotri^nl ««rrùfA. , i- - o 1' eta l t  avec tous les officiers et les médecins du un DQteaU QB aeDQiquement saute,.,
nationale, morale et religieuse r <T r • i i - • > ',_ , , .,, . . .  camp ». Haagen tait  encore des gestes de denega- L état-major  f rança is  annonce qu un bateau de

C est le merveilleux espoir qui hante  nos cœurs , .
. , , tion. débarquement a sauté samedi  dernier  sur une mine

au soir de cette «année... , ,. , . ,-.Mme de la rradelle : « 11 vous arrive, M. le télécommandée sur le canal reliant Soethang a «Uo
mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmamm ŝsssmmmmmmmrssssssssssssssssmmmmmmmmmm. président et M. le commissaire du gouvernement, Quao, à 200 km. au sud-ouest  de Sai gon.

P JJ  " i s \mi Anff ini l  comme à nous, d'assister à des exécutions cap itales, Parmi l'équi page et les soldats embarqués, ou
r l U U b l a l l  XS V W «  «r l l l lUHjf  et nous n'en sommes pas pour au tan t  considérés dénombre hu i t  tués , v ingt -hui t  disparus ct c inquan-

MnnthpV comme coupables. te blessés, tous Vietnamiens, sauf un officier f ran-

Le président : « Oui, mais nous ne nous eu ca- Çais qui a été blessé.
Tél . (025) 4.25.08-4.25.13 ohoas pas. Votre client, au contraire, ne reconnaît  ° 

Comptabilités - Bilans - Revisions - Impôts rien , Le président laisse ainsi entendre qu 'il n'y fl u Japon

' ' a pas de commune mesure entre une exécution ca- 
TERRIBLE EXPLOSION

> %•- . « - n .  m im bà m m Mil - , T^T "̂  T 
10n ,US

"Ce C' D'UN RESERVOIR À HYDROGENE
D C u C I I  I t f i A D U  C pendaisons des camps cle concent ra t ion , mesures " **" IU.JWI I«IU n ... .̂^ ,̂

|%C ff £| hbtan tmi\ D I L C  a rb i t r a i r e s  prises par  de quelconques gard iens  S. S. Une exp losion s'est produi te  l u n d i  dans un ré-

— *t _| m mmm.tammm. m m  WT jf t ,  ¦ W 0u entend ensuite M. Hirtz qui a déposé samedi servoir d'h ydrog ène à Nagoya.  L'usine de produits

!¦¦¦ l f f B H  8 Ew B* F O I  F 
mWt ct ql,i aVa!t déclaré à un camarade avoir  reçu chimi ques synthét i ques dans  laquelle se t r ouva i t  le

¦T In IV I  l»fc I %F I f c  des menaces de la part de Haagen.* « Si je n'ai réservoir et qui couvra i t  nue superficie de dix

©t VOUS VOUS Sentirez pluS disp OS pas parlé de ces menacés, samed i quand j 'ai dépo- mille p ieds carrés, a été détruite.
Il faut  que le [oie verse chaque jour un litre de bile dans l'in- se, dit-il, c'est pour ne pas inquiéter ma femme, ILa cause de l'exp losion est inconnue et les opéra-

testin. Si cette bile arr ive mal, vos aliments ne se digèrent pas. „ ' , . ' , i i i - r r -  -t i
Des gaz vous gonflent , vous êtes constipé ! fort  nerveuse depuis que son père est mort  en de- lions cle secours sont renoues  t l i t l i c i l c s  par  lc gaz

rfM^V"
i
^.̂

,
^^ra ïîw^ ^*l1EÏB Potion. D'ailleurs, je n'y attache pas d' importan- d'amoniaque qui se dégage des décembre».

pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile qui esl nécessaire ce. Haagen a dû faire ces menaces comme nous- A 17 heures locales, le bi lan de l'explosion de
à vos intestins. Végétales , douces, elles font  couler la bile. Exi- . , „ , . , . . .  A7 ,., ., . .,„ , . , r rn i l  - i -, 1«jn
gez les Petites Pilules Çarlcis pour le Foie.Fr. 2.34 mêmes, a behirmeck, en taisions contre ceux que INagoya s é levai t  a .111 tues ct ooti messes, uoni isu

nous rendions responsaliles de notre internement ». grièvement.

J E A N  C A R L A  

Pour Vamour de lui
Roman

sujets  à I erreur...
Oui , Laure étai t  ce r ta ine  cpie Pierre set rompai t ,

mais elle ne se c r o y a i t  pas le droi t  d'insister.
— Puisses-tu ne po in t  jiasser à côté du bonheur ,

mon Pierre , d i t -e l l e  seulement .
Le jeune homme eut uuo lé gère cont rac t ion  du visa-
ge, mais garda le silence.

* * »

Mlle de Vil pré , qui ava i t  tenu à accompagner les
voyageurs à la gare, recommanda, dans un dernier
baiser :

— Sabine , dis-moi bien tou t  ce que tu fais.
— Jev ous écrirai souvent , chère Lauret te, ct vous

saurez tout de votre  Sabine !
Le s i f f le t  s t r ident  mi t  f in  aux effusions.  Pierre en-

core sur le quai , se préci p ita sur  le marchejiied et
rejoi gni t  Sabine dans  le wagon où la j eune  f i l l e
et sa servante ava ien t  déjà pris p lace.

Quelquess econdes encore, Mlle de Vil pré put
apercevoir  les têtes des deux jeunes gens, et le mou-
choir qu'agitai t  sa nièce... puis, le train disparut
clans un nuage de fumée, et la châtelaine regagna
p énib lement  sa voiture.

Elel avai t  le cœur gros : c'était  la première fois
ques a nièce la qui t ta i t  pour  une longue absence...
Pourvu que Sabine n'oublie pas sa promesse d'é-
crire souvent...

Laure se rassura très vite. Les missives de Juan-
les-Pins à Kcr-Roc furent  fré quentes.  Mais Sabine
fi t  mieux encore, elle nota , à l ' intention de sa tante ,
ses impressions de villégiature. Ce furent  d'abord
des pages gr i f fonnées  hâ t ivement  sur le pe t i t  bu-
reau de sa chambre  d'hôtel , ou bien sur l'appui de
la fenêt re, quand elle ne parvena i t  pas à s'arraehci
à la douceur , àl a beauté du paysage.

Elle pa r l a  de la sépara t ion , de l ' impression qu 'elle
avait ressentie cn voyant sa tante  rester seule sur  lc
quai , tandis  qu 'elle se voya i t  emportée par  le train.. .

Mais , il y ava i t  Pierre près d'elle , si at tentif , «i
bon... ct dans  son émotion, elle laissa échapper srjb

secret que , mal gré son immense tendresse pour Lau-
re, par  nue  pudeur  [«lus for te  que sa volonté, elle
n'avai t  point  osé lui  confier.

Elle a ima i t  Pierre d'un amour si profond , si ex-
clusif  qu 'on ne pou ra i t  le lui  a r racher  qu 'avec Je
-cœur et alors, elle mourrait . . .  Etai t-clcl  pay ée de
retour  ? Elle n'osait led ire... Cependant , tout bas ,
ejle voula.it S'espérer. Pierre , ces d c r n i c i b  jours
à Ker-Roc, s'étai t  montré  si a f f ec tueux , tendre mê-
me, si désireux de lu i  être agréable ! Lc jour  de leur
dé part , q u a n d  le t ra in  s'é ta i t  mis en marche et que
rennonçau t  à apercevoir  p lus longtemps sa tante,
elle s'é ta i t  rejetée dans  son coin , avec quelle sollici-
tude  li ava i t  é tendu sur  ses genoux le p la id  emporté
par  Mar iou  ; et puis , il lu i  ava i t  donné uu livrée, des
f r i and i se s  comme à une  pe t i te  f i l l e .  Etait-el le pour
lui seulement  une pe t i te  f i l l e  ? La S a b i n e  qu 'il ber-
çai t , câ l inai t  au t re fo i s  ? Non , certainement. . .  C'eit
qu 'il ava i t  l' a i r  si bon , Pierre, à cc moment ; il la
regarda i t  d'un a i r  con t r i t , comme si elle avai t  eu
quel quee hose à lui pa rdonner .

La voyan t  p leure r , il a v a i t  q u i t t é  sap lace, s'était
assis à côté d'elle et lui p renant  la main , genti-
ment, a v a i t  t en té  de la consoler. Et c'é ta i t  si doux
de le savoi r  là , i n d u l gen t  et a f f e c u e u x .  Puis , com-
me le c h a g r i n  l' a v a i t  brisée, elle s'é ta i t  sentie tout
à coup très f a t i guée ; ses yeux s'é taut  fermes, sans
qu'elle en eut  conscience , sa tête ava i t  glissé , s'é-
t a i t  b l o t t i e  sur t'épaule de son compagnon avec la
con f i ance  du pe t i t  oiseau qui  retrouve son nid. Pier-
re s'é t a i t  lu pour  ne po in t  t roubler  son sommeil,



NOUVELLÊ

Stans
UN SKIEUR EMPORTE

PAR UNE AVALANCHE
Un croupi: de t r u i ,  - k i c i i r ,  - •• rendai t  dimanche

dan» l.t direction de- la Klcwcii.il p. En passant  sur
le venan t  de Si l iwalmis , um-  a v a l a n c h e  de plan-
c-turH de nei ge si- détacha el s u r p r i t  deux  sk ieu r s .
L'un d' eux  p a r v i n t  à rester à la s u r f a c e  de la nei-
ge tandis  que l'autre , M. Ju l i - s  M a r q u i s . 27 ans ,
emp loy é de poste à Lucerne, a été  complètement
ensevel i .  Son rorp., n 'a été r e t r o u v é  que plusieurs
heures après  à l' a ide  d' un c h i e n  d' a v a l a n c h e s  venu
de Stans.

Zoug
IL RESTE DANS LES FLAMMES

P e n d a n t  la n u i t  de lund i, nue hu t t e  a été com-
plè t emen t  détrui te  pa r  l i s  f lammes à Ricd près de
.Ste inhai i s i ' i i .  M. l' r anz  Joseph l'. l seucr , 69 ans , qui
v i v a i t  seul , a p éri dans  les f l a m m e s .  Son corps car-
bonisé a été r e t r o u v é  sous les débris. Le feu a sans
doute  élé communi qué par  le poêle.

o——

Bulletin des avalanches
i L ' I u s t i t i i t  f é d é r a l  p o u r  I élude de la nei ge et des

avalanches au Wuissflujoch sur  Davos communique :
Depuis hier , la nei ge c o n t i n u e  à tomber  dans  les

Al pes. «Les p lus grosses accumulations se t r o u v e n t
dans  l 'Al p s t e i n  (A ppenze.ll), le K h a c l i k o n , la Sil-
v rc t t a , soit 30 à 10 cm. Lc sud des Al pes et l 'En-
gadiue annoncent également d ' im p o r t a n t e s  chutes
de nei ge, t a n d i s  que sur  le reste  des Al pes , les chu-
tes n'atteignent  que 20 cm. d'é paisseur .  La nei ge
f ra îche  de * q u a t r e  d e r n i e r s  jours  forme une couche
do 40 à 50 cin. nu nord des Al pes et en Valais,
ell e est de 20 à 10 cm. au Tessin et en Engadine.
Une Tempête! de v e n t s  d'ouest  a f o r t e m e n t  sou f f l é
cet le  neige de sor te  qu 'un d a n g e r  d' ava lanches  con-
s idérable  ex i s t e  d a n s  t o n t e  les Al pes , spécia lement
sur le ve r san t  est. A u x  e n d r o i t s  où la nei ge souf-
flée s'a c c u m u l e  en g r andes  q u a n t i t é s , de grosses
avalanches peuven t  se déc lencher  jusqu 'au fond des
vallées.
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Une société utile :

„ mCtt 'f ouïitiiietoM "
Nous avons  l' a u b a i n e  de compter, en Valais , une

société bien méri tante : c'est la M u r i t h i e n n e .
Pour  les membres tle cet importan t groupement

c u l t u r e l  et s c i e n t i f i que , animé dc façon d ynami que

par  son prés ident  i n f a t i gable et dévoué , M. l'abbé

I gnace M a r i é t a n ,  il n 'est po in t  nécessaire dc répéter
les raisons qui m i l i t e n t  en f av e u r  de son développe-

ment  encore p lus accru.  Mais , pour  les autres qui

ignorent  lu raison d'être et l' apos to la t  de la Mûri-

thiciine, il s e ra i t  u t i l e  de leur  donner  quel ques pré-

cisions.
La « Murithienne », du nom de son fonda t eu r ,

M. le Chue M i i r i t h .  n 'a qu 'un but : celui d'encou-
rager  les amis  des sciences n a t u r e l l e s  à mieux con-
na î t r e  l eu r  Vala is  à t ravers  sa faune ,  sa f lore , ses

beautés. Et pour  ceux qui on t  les yeux  à la bonne

place, no t re  canton peu s'e n o r g u e i l l i r  à jus te  t i t re
d'être nue mine  in tar issable .  11 ne s u ff i t  pas de

Un cadeau, un parfum G U Y  Paris

mais il a v a i l  t lù  sour i re,  de ce sourire cha rmeur  et i p ère qu 'elle ne voyait  que par in te rmi t t ence, ils
très jeune  tpii  eu f a i s a i t  uu  Pier re  tpie peu dc per-
sonnes c o n n a i s s a i e n t .  U a v a i t  ré pondu ga iemen t  à

Mar ion  tpii s'o f f r a i t  à le débarrasser  de son fa r -

deau :

— Laisse, ma v i e i l l e ,  va ,  e l le  ne p èse pas da-

van t age  à imm é pau le  qu 'une  f a u v e t t e .

Du coup, ses scrupules s'étaient envolés et. n'a-

y a n t  p lus peur  tic le f a t i guer , elle s'é tai t  endormie

pour lout  de bon et. alors, elle ava i t  rêvé : Laure

se pencha i t  vers elle,  e f f l e u r a i t  de ses lèvres ses

paup ières closes. La sensa t ion  ressentie é ta i t  si dé-

licieuse qu 'el le  s'é t a i t  révei l lée ,  mais  il n 'y ava i t

que Pierre ,  inc l iné  vers  elle et qui la regarda i t
avec un sour i re  un peu é trange. . .  Confuse  ct rou-

gissante,  elle s'é ta i t  écar tée  des liras qui la soute-

n a i e n t .  Le v i s a g e  tle Pierre ,  nn peu p âle, é t a i t  sou-

dain  devenu grave,  presque ri g ide, et p e n d a n t  tout

le reste du vovage .  il s'é ta i t  absorbé dans la lec-

ture,  la l a i s s an t  b a v a r d e r  avec Marion.  Alors, de-
v a n t  ce t te  a t t i t u d e  incompréhensible pour elle. Sa-

bine s'é ta i t  demandée si Pierre  l' a imera i t  un jour...

Eh bien. oui. il l'aimerait  ! Comment  p ou r r a i t - i l

rester i n d i f f é r e n t  quand il s au ra i t  quelle p lace il

Occupait dans son cu-tir.

M. ct Mme tic Vi l pré f i r e n t  nn accueil  chaleu-

reux  à leurs  enfants. Ré gine, particulièrement, pa-

raissait  triomphante : cotte fois, elle l' a v a i t  empor té

sur Laure qui a v a i t  p r é t endu  accaparer  Pierre. Tan-

dis qu 'elle s'e m p a r a i t  t lu  b ras  tle son fils,  l'en t ra î -

na i t  hors tle la gare. Sabine, fougueusement,  r enda i t

à son père ses baisers. C'est qu 'elle le chérissait cc

Genève
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Un gros incendie  a ravagé, dans la nui t  de samedi à d imanche, les combles de grand s magasins dans
les Rues basses. Grâce à la prompte intervent ion du service du feu et des emp loyés , l'incendie put être

rap idement circonscrit.

s a v e n t u r e r  en pè le r in  sol i ta i re  par  monts  et vallées,
à la découver te  des mi l l e  trésors mis à notre  portée .
C'est en p r e n a n t  pa r t  aux courses et sorties de la
Murithienne, tpii ont  lieu deux ou trois fois par
an , c'est aussi en assistant aux séances d'hiver (je
pense en pa r t i cu l i e r  aux Sédunois v ra iment  privi-
lég iés sur ce point )  que chacun peut augmenter
ses connaissances ct raviver  son amour  des belles
œuvres de la Création.  Et par  le fa i t  même, les in-
contestables  t a l en t s  dc notre  président , ne sont ja-
mais à court  de précisions charmantes, p ittoresques,
qui e n t a i l l e n t  ses conférences, suivies cle clichés évo-
cateurs  en couleurs !

Joi g n a n t  l'u t i l e  à l'agréable , la Mur i th ienne  publie
chaque  année un bu l l e t in  richement doté cle t ravaux
intéressants vous p e r m e t t a n t  dc passer de belles
heures. Celui de 1952 vien t  de sort ir  des presses
de l ' Impr imer ie  Rhodani que , à St-Maurice et con-
t ient  une série d'oeuvres inédites, se lisant avec
p la i s i r  et p rof i t .  La brève c i ta t ion  suivante ne suf-
f i r a  pas à dire  toute  la joie qu 'on éprouve à cette
lec ture  a t t r a y a n t e  :

Max BOUET : Lc brouillard en Valais.

I. MARIETAN : Les routes et les chemins du Va-
lais ; Les Mayens du Valais ; Contr ibut ion à l 'étu-
de de la f lore  valaisanne ; Une coutume -ori ginale
à A yent  ; Aux glaciers de Ferp ècle ct du Mont
Miné ; L'n nid de frelons ; Excursion à Rarogne et
au De i t s ch l a l .

Pierre GRELLET : Promenades valaisannes.

Henri ONDE : L'Arpillc.
Etc., etc.

Lcs 17 novembre et 18 décembre, les membres du
groupe cle Sion ont  entendu deux intéressants expo-
sés de leur prés ident , M. Marié tan , sur les routes
et chemins valaisans , suivis cle projections en cou-
leur  du p lus bel effet .

En t e r m i n a n t  cette hât ive  chroni que, le soussigné
se fa i t  un devoir d'en appeler à toutes  les bonnes
volontés  pour  ven i r  renforcer de leur  présence et
d'en r i ch i r  cle leur col laborat ion la « Mur i th ienne  »
v a i l l a n t e  nonag énaire qui poursu i t  allè grement  son
elt eut in ! Prg.

O 

COMMUNE DE ST-MAURICE
Avis

A l' occasion des fêtes de f in  d'année, les tenan-
ciers d 'établissements publics sont autorisés à fer-
mer aux  heures suivantes  : mercredi  21 décembre
1952 : m i n u i t  ; mercredi 31 décembre 1952 : 02 h. ;
jeudi  1er janvier  1953 : minui t .

St-Mauricc. le 20 décembre 1952.

A d m i n i s t r a t i o n  communale .

é t a i e n t  si peu chez eux ! Mais comme il avai t  l'air
jeune encore, avec sa hau te  t a i l l e  si droi te , sa che-
velure  à peine argentée aux tempes.

Sabine re t rouva  avec joie sou amie N ine t t e ,
qu 'elle n 'ava i t  pas revue depuis for t  longtemps, ces
dames tle Silvani ne q u i t t a n t  guère leur vieux pa-
Iais vén i t ien .  N ine t t e  n'ava i t  pas embel l i , elle res-
ta i t  ebétive et sans grâce, mais Sabine avait p lais i r
à revoir son beau regard f ranc  et fidèle.

Les deux jeunes f i l les  s'absorbèrent dans de lon-
gues causeries, jou i s san t  d'une  in t imi té  qui devai t
b i en tô t  être rompue par  la présence de Jul ie t te .
Elles avaient  conservé cle la j eune  fil le , leur  amie
commune, un souvenir  i n d i f f é r e n t .  Pour Sabine.
J u l i e t t e  n 'ava i t  pas été une amie dans lc vrai  sens
du mot.  mais une compagne de jeux imposée par
sa belle-mère,  laquel le  si peu ma te rne l l e  pour son
fris, m o n t r a i t  une  p réd i l ec t ion  s ingul ière  pour  cet-
te e n f a n t  é t r ang ère don t  la beau té  la charmai t .

Les après-midi passés dans  le pet i t  salon de Mme
de Vil pré avec cet te  jolie poup ée trop sage qui
n 'ava i t  ni une op inion ni une volonté  à elle, pa-
raissaient  i n t e r m i n a b l e s  à Sabine, si gaie, si vive.

N i n e t t e  et elle inven ta ien t  même des tours  pen-
dables dans  l'espoir tle secouer un peu l' apa th ie  de
leur p e t i t e  compagne. Ju l i e t t e  é ta i t -e l le  restée la
même ? Mora l emen t  s'en tend,  car au p h ysi que. Mme
de Vil pré ne cessait  de le p roc lamer  : Elle é t a i t
idéalement  belle. A propos dc la marqnisc  de Sil-
v.ioi. Sabine écrit à sa taure :

Cette amie dc mère nc m est pas très sympa

Conférence de lïlar Adam
Sous le pa t ronage  de l'Oeuvre de Lourdes , Mgr

Adam, a fai l  le d imanche 14 décembre, devant une
salle archicombl c, à l'Hôtel cle la Planta , une ma-
gistrale conférence sur « Notre-Dame de Lourdes ».

A u t a n t  l'a t t r a i t  du sujet que la personnal i té  dc
l 'éminent conférencier, réussirent à att irer tant  de
monde, à une heure d'ordinaire «peu prop ice aux
conférences.

Sans se laisser émouvoir par les acclamations dc
la foule , lorsqu 'il en t ra  dans la salle, Mgr Adam
aborda son exposé avec la simp licité et la cordia-
lité qui lui sont propres et qui ne manquent  jamais
d'intéresser de façon soutenue les privilégiés qui
l'en tendent  pour  la première fois ou ont déjà eu
l'aubaine de l'écouter en d'autres circonstances.

Mgr avoua n'avoir  jamais été à Lourdes. Mais sa
science , sa confiance en Marie , n 'ont pas été le
moins du monde gênées dans son exposé condensé,
précis, touchant  aux larmes à certaines évocations
de la cité marialc.

lEn historien comp étent , Mgr Adam fi t  le procès
des événements de Lourdes, rappelant  le souvenir
de l 'humble bergère Bernadet te  Soubirous, mi t  en
relief la prudence de l'Eglise face aux événements
miraculeux qui se produisirent  depuis le 11 février
1858. L'ora teur  sacré brossa un tableau réconfor-
t an t  des mul t i tudes  venues depuis lors, par  millions,
imp lorer la protection de la Vierge et demander les
guérisons corporelles, que la science huma ine  ne
pouvait  soulager ni guérir. N'oublions pas les in-
nombrables guérisons morales, le courage nouveau
devant  les épreuves de ceux qui rentrent au sein dc
leurs familles...

Avant  cle clore son émouvant  p laidoyer en faveur
de Lourdes , Mgr Adam lança deux appels : celui de
voir les hommes et les jeunes gens prendre une
par t  plus prépondérante  aux pèlerinages en y venant
plus nombreux que par le passé. Le second concer-
ne l'aide effect ive et généreuse en faveur des ma-
lades nécessiteux qui ne peuvent se rendre à Lour-
des faute  de moyens financiers.

Puissent ces appels de notre Evê que vénéré, être
entendus par toutes les âmes de bonne volonté, afin
que Marie  con t i nue  à vei l ler  sur nos foyers !

Précisons, pour ceux qui l'ignoreraient encore,
que l'Oeuvre cle Lourdes de la paroisse de Sion , c.
c. p. Ile 4363, recevra avec reconnaissance les dons
même les p lus modestes, en faveur des malades né-
cessiteux. L'année dernière quel ques-uns ont pu al-
ler à Lourdes imp lorer Celle qui n'abandonne per-
sonne. II est à souhaiter  qne lors du prochain pèle-

«tlii que , elle me témoi gne une affect ion qui me
semble exag érée (car enf in , je ne lui suis r ien) ,
mais que je crois d'ai l leurs sincère. Ses compliments
sont si f l a t t eu r s  que je prends la fu i t e  dès qu'elle
aborde  lc chap itre de « mes séduct ions  ». Mon avis
est qu 'elle devrai t  se montrer  plus maternel le  pour
N i n e t t e  qui m'a tout l'air dc Cendri l lon.  Mais toute
sa tendresse, son ido lâ t r ie  s'en va p lutôt  à son fi ls ,
Lélo, dont  elle parle sans cesse, et qui est à Paris,
je crois ».

Pour les jeunes gens, le temps passait vite : hui t
jours déjà que Pierre et Sabine é t a i en t  à Juan-les-
Pins ! Et Pierre était  fort  gai. au grand plaisir de
Sabine qui se laissai t  vivre, heureuse, nc souha i t an t
rien d' au t re  pour  l ' instant  que la cont inua t ion  de
leur  douce in t imi té .

Scra-t-elle aussi heureuse quand Juliette sera là ?
Mais pourquoi  cette question ? La jeune fille se le
demanda i t  avec Surprise. Crai gnait-elle sa présen-
ce ? Eta i t -e l le  jalouse dc sa beauté, comme avait  eu
l'air cle l ' insinuer Pierre un jour  à Ker-Roc ? Et
q u a n d  elle avai t  protesté,  comme la réponse avait
été méchante  : « Et même l'épouser ï » Rien que de
penser  à cette p hrase, elle se senta i t  bouleversée et
éprouvai t lc même serrement  de cœur, le même pe-
t i t  choc douloureux qu 'à cc moment- là .  Elle ava i t
compr is  alors que l le  place Pierre t ena i t  dans sa
vie. II n 'é ta i t  p lus seulement  le camarade... l'ami
d'enfance. . .  mais, son grand amour... son grand
amour  !.. Que rcs mots  lui  semblaient  doux... Com-
me ils la f a i s a i en t  rêver...
, Lc comte de Vil pré reçut quel ques li gnes dn com-

r inage  valaisan f ixé  du 5 au 12 mai 1953, d'autres

malades puissent bénéficier de l'aide charitable de

leurs semblables. P-
o

Bovernier

•f M. Léon Sarrasin
.Mardi 16 courant  est décédé, terrassé par  une cri-

se cardiaque, M. Léon Sarrasin , e n t r e p r e n e u r , avan-

tageusement  connu dans toute  la ré gion du Bas-
Valais. où H a exécuté des t r avaux  importants , soil
jj oiir l 'Etat  du Valais, soit pour  l'armée.

ISur le conseil de ses médecins, il s'é tai t  décidé à
se rendre en Cors e, esp érant  que le c l imat  doux dc
cette île aurai t  amélioré sa santé ébranlée , mais,

hélas ! la te r r ib le  mort  vint  le surprendre avant
de débarquer  à Ajacio.

Membre dévoué cle l'Echo tlu Catognc et de la
Société de Secours mutuels, il laissera un grand vi-
de dans  notre commune.

A sa chère épouse et à ses e n f a n t s , nous présen-
tons nos condoléances émues ct l'assurance de no-
tre chrét ienne et p ro fonde  sympathie  flans leur
grand chagrin. M.

o- 

Martigny
A L'HOTEL DE VILLE !

EXPOSITION A. THEURILLAT
Le peintre  A. Theuril lat, dc Monthey,  mais origi-

na i re  du Jura  bernois, a exposé une quarantaine
d'eelivres dans la salle de l'Hôtel de Ville à Mii-
gny-Ville.

Il y avait no tamment  des paysages dc Martigny-
Vil le  et Marti gny-Bourg qui out certainement in-
téressés les personnes de la région de Martigny,
ainsi que des scènes rusti ques comme les « vendan-
ges à Plan-Cerisier », où le peintre Theurillat à icd«
beaucoup dc couleur  et de pittoresque.

Il y avai t  également des natures mortes et oes
por t ra i ts  dont certains sont d'une saisissante vérité.

ILès expositions se succèdent à un rythme régu-
lier dans la grande salle de l'Hôtel de Ville qui se
prête admirablement à cet effet. Nous avons eu der-
nièrement les exposit ions Olsommer, Gherri-Morrb.

Les visiteurs qui se sont dérangés ont pu consta-
ter aussi le talent  du jeune peintre A. Theurillat
dans la multi plicité de ses créations les plus diver-
ses, v. d.

o 

Salvan

Parti conservateur
Les adhérents uu Parti conservateur sont convo-

qués en assemblée générale pour le jour de Noël
à 9 h. 15 à l'Hôtel des Gorges du Triège à Sal-
van. \

Ordre du jour : Désignation du candidat à l'élec-
tion complémentaire au Conseil communal du 28
décembre 1952.

Le Comité.
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A L'OCCASION DE SON
50ë ANNIVERSAIRE

le nouvelliste valaisan
avec son nouveau numéro

du lundi matin
a l'avantage d'informer ses nouveaux
abonnés éventuels que, s'ils contractent
un abonnement pour toute la durée de
l'armée 1953, notre journal leur sera servi

gratuitement
dès aujourd'hui

jusqu'au 31 décembre 1952
Nos bureaux fourniront toutes les pré-

cisions désirées quant aux tarifs (qui res-
tent les mêmes) et aux diverses facilités
de paiement.

L'Administration.

mandan t  de Lestrac annonçan t  son arrivée pour le
lendemain .  Vu l'heure mat ina le, il fu t  décide que
Pierre ct son beau-p ère i r a i en t  seuls à la rencon-
tre de leurs amis. Lc cœur de Sabine se mit à bat-
tre très for t  ct elle dormit  très peu cette nuit-là.
Que lui appor tera i t  la présence de Juliette ? Des
larmes ?... Mais pourquoi  ces appréhensions chimé-
ri ques ? Juliette fu t  toujours indifférente  à Pierre
et , celui-ci est si charmant, si af fec tueux pour Sa-
bine depuis qu 'ils sont à Juan-Ics-Pins !...

La jeune fille dut reconnaître que sa mère avait
raisoù cn v a n t a n t  la beauté  de Mlle de Lestrac. Bile
é t a i t  bien p'us jolie encore que ne ipouvait se le fi-
gurer Sabine d'après ses souvenirs : un rjur visage de
madone , nne chevelure «d'or .pâl e, abondante et soy-
euse, et de si jolies façons réservées... «Mais, elle ne
semblait pas an '.méc. Sabine , cn la regardant, nc
pouvait  s'empêcher dc penser à ces gracieuses pou-
pées articulées qui ont  des joues roses, de grands
yeux bordés de cils invra isemblablement  longs... mais

des yeux inex'press'i fs, dans lesquels on ne peut dé-
couvrir  d'âme...

Roger, en revanche , paru t très symipathi qne à Sa-
bine. Le jeune o f f i c i e r  avai t  l'a-îr franc, loyal et très
bon aussi. Pierre et Roger , excellents camarades ,

s'é t a i en t  rc lrouvés avec joie.

(A suivre).



IMais complets de la triple voilée
cantonale de dimanche

Apres nos informations et commentai- Réduct.
res de hier, voici les résultats par com- *,es .
mune de la triple votation de dimanche : i ouT'non

' Conches
Ausserbin
Beltwald
Biel
Biim
Blitzingen
Ernen
Fiesch
Fieschertal
Geschinen
Gluringen
Lax
Muhlebach
Munster
Niederwald
Obergesteln
Oberwald
Rèckirigen
Ritzingen
Selkingen
Steinhaus
Ulrichen

Rarogne or

Betten
Bister
Bitsch
Filet
Goppisberg
Greich
Greïigiols
Màrtisberg
Morel
Ried-Morel

Brigue

Birgisch
Brigue
Brigerbad
Eggerberg
Glis
Mund
Naters
Ried-Brig
Simplpn
Termen
Zwischbergen

: Viège
Baltschieder
Eisten
Embd
Eyholz
Grachen
Lalden
Randa
Saas-Almagel
$aas-Balen
Sâas-Fee
Saas-Grund
St-Nieolas
Stalden
S'taldenried
Tasch
Tiirbel
Viège
Visperterminen
Zeneggen
Zermatt

Rarogne occ.

Ausserberg ,
Blatten
Bùrchen
Edscholl
Ferden
Hohtenn
Kippel
Niedergestebi
Rarogne
Steg
Unterbach
Wiler

Loèche
Agarn
Albinen
Bratsch
Ergisch
Erschmatt
Fechsel
Gampel
Guttet
Inden
Loèche
Loèche-les-Bains
Obéreras
Salgesch
Tourtemagne
Uhtefems
Varen

Sierre
Ayer
Chalais
Chandolin
Chermignon

¦ IIHQUE DE mARTUinV mu&u ;
\ Maison fondé* en 1871 i

? PRÊTS SOUS TOUTES FORMES AUX CONDITIONS LES PLUS AVANTAGEUSES j
i Réception de fonds sur carnets d'épargne avec garantie légale

Réduct.
des Loi

députés d'applic...
oui non oui non

8 1 7 2
30 4 29 5
6 — 5 1

22 1 20 1
23 3 23 2
26 4 27 2

16 4 6 11
2 4 7 —

15 — 11 2
31 1 31 1
9 — 8 —

37 11 26 17

20 3 18 4
22 13 24 8
34 7 3.1 9

2 13 9 6
7 3 8 2
8 1 7 2

14 4 13 4

25 24 32 20
4 — 1 3

10 16 10 17
14 5 13 6
18 — 5 13

2 — 2 —
24 20 25 20

19 4 16 5
17 5 17 4

14 — 2 12
283 24 226 40
16 7 15 7
26 2 15 10
60 32 38 37
31 7 29 7

184 67 140 84
61 15 48 25
41 19 3.1 28
61 3 54 S
23 6 23 _ 5

14 3 10 ¦ 5
21 7 16 12
11 2 8 5
10 1 5 4
76 25 85 21
28 1 27 3
30 13 13 29
— 16 15 1
25 22 37 13
73 5 72 5
44 4 30 15
88 41 76 53
66 15 34 35
32 2 25 8
25 11 22 12
70 15 45 38
148 26 137 33
93 17 77 39
11 12 11 11
55 16 52 13

81 8 72 13
37 3 36 4
34 3 30 4
49 3 41 10
33 6 33 4
10 2 10 2
57 7 49 15
12 2 4 9
25 8 25 6
18 11 11 11 «

2 3 2 4
27 22 27 24

21 16 23 13
11 8 14 4
13 5 8 4

7 33 38 2
22 9 27 3

59 5 50 17
— 1 5  14 1
14 — 14 —
71 57 64 45
42 7 30 12
14 6 13 2
34 51 32 52
57 16 49 14
20 — 19 1
52 8 43 14

34 9 37 6
67 36 54 42

5 11 1 15
71 34 50 39

Chippis 31 17
Granges 42 27

Emprunt Grimentz 19 3
oui non Grône 24 18

4 5 Icogne 16 4
9 29 Lens 62 28
4 2 ^iège 18 15

17 -s Mollens 6 8
6 17 Montana 39 13

«16 21 Randogne 12 2_ _ St-Jean 18 15
10 11 St-Léonard 54 35
5 i St-Luc 18 5

11 4 Sierre 173 37
28 6 Venthône 8 3
4 4 Veyras 10 4

17 34 Vissoie 21 4
4 2

11 12 Hérens

26 10 Agettes 9 7
36 7 Ayent 84 31
X2 3 Evolène 17 22
g 2 ¦ Hérémence 102 13
g i Mase 16 —

11 7 Nax 18 11
St-Martin 54 81
Vernamiège 32 3

25 2'' Vex 46 45

4 - Sion
14 13
ij g Arbaz 27 6
5 13 Bramois 31 20
2 _ Grimisuat 31 30

,.r 7 Salins 20 12
_ _ Savièse 68 112
20 4 Sion 533 87
17 4 Veysonnaz 24 5

Conlhey

4 n Ardon 81 27
332 17 Chamoson 104 67
22 9 Conthey 148 133
10 i8 Nendaz 52 42
69 23 Vétroz 42 43

200 55 
Marii*n*

66 10 Bovernier 40 18
49 ]7 Charrat 41 17
59 3 Fully 167 75
30 1 Isérables 32 12

La Bâtiaz 20 2
Leytron 77 39
Martigny-Bourg 84 21

o ! Martigny-Combe 56 8
2° l

l Martigny-Ville 154 34
° j* Riddes 55 35

,„ * Sailion 36 22
1° *' Saxon 75 97
"̂  | 

Trient 
18 

11

4Y 4 Enlremont

™ <j Bagnes 268 49
42 ° Bourg-St-Pierre 20 10
72 4o Liddes 30 18
34 37 Orsières - 103 30
28 ° Sembrancher 67 32
26 12 Vollèges 81 8
24 57

172 45 St-Maurice
95 21
15 8 Collonges 26 18
46 29 Dorénaz 31 7

Evionnaz 47 15
Finhaut 34 9
Massongex 3g 16i£ , Mex 24 3

„,. ' St-Maurice 143 23
f? " Salvan 90 31
," *l Vernayaz 108 .27

_ ? Vêrossaz 45 lfi9 3 '" *" *" -" *" ¦-
41 22 Monlhey
3 11 rtu

24 19 Champéry 48 21 , 39 27 28 37
10 21 Collombey-Muraz 88 27 77 29 60 50
5 2 Monthey 182 55 138 77 160 81

47 10 port-Valais 53 32 42 27 64 26
St-Gingolph 38 5 32 6 38 6
Troistorrents 140 65 77 99 47 152
Val-d'Illiez 75 44 42 59 26 96L° ff Vionnaz 77 11 56 20 59 21

. ,'? Vouvry 91 45 83 42 89 48o 11
33 9
31 — Totaux
5 — Réduction des députés :

48 16
12 3 8115 oui — 3078 non
~

2~~12
52 74 Loi d'application sur le maintien
36 12 de la propriété foncière rurale :
"I Q f -

ne ir 6738 oui — 3468 non

2 12
52 74
36 12
13 6
75 15
52 22
19 21
32 30

L emprunt de deux millions 200,000 francs

7169 oui — 4083 non

Sur 170 communes, 45 ont
28 *| prunt , 25 la loi d'application
13 ' - tien de la propriété foncière
si 52 la réduction du nombre des

Loi
d'applic... Emprunt
oui non oui non
28 14 33 15
33 31 45 22
16 6 10 12
17 24 24 21
14 6 12 7
45 83 58 34
14 17 11 23
7 5 3 12
22 23 32 22
10 4 12 2
15 13 14 20
47 30 55 36
11 8 16 8
132 47 167 42
6 3 6 5
9 5 9 5
18 7 14 10

8 7 10 7
68 34 82 31
21 18 14 26
82 28 70 41
16 — 11 5
10 13 7 22
91 42 46 82
12 15. 13 20
52 32 38 45

20 12 12 21
27 17 25 20
26 34 28 31
18 9 17 16
47 119 98 85
362 122 524 111
27 1 22 7

68 27 78 32
102 68 96 75
108 143 165 120
50 43 40 60
35 -10 42 40

27 28 31 26
36 17 32 23
146 87 148 81
25 12 17 17
17 3 17 4
59 46 80 39
66 23 56 49
51 14 44 23
129 40 127 55
47 38 47 46
28 14 35 19
95 54 81 89
14 13 15 14

199 79 188 135
13 12 14 12
29 15 19 31
85 35 72 53
57 37 46 52
65 18 61 27

16 22 ¦ 17 24
27 3 31 7
41 13 39 22
29 8 30 11
30 17 21 27
18 9 18 9
122 28 126 41
69 31 88 33
99 23 111 26
34 20 26 33

reruse 1 em-
sur le main-
rurale et 15
députés.

Chronique sportive
FOOTBALL

DEUX SIERROIS DANS L'EQUIPE
DES CADETS SUISSES

Les deux Sierrois Massy cl Sierro défendront  avec
les cadets les couleurs suisses en levé dc rideau du
match Suisse B-Italie B à Bellinzon e.

C'est M. Goltz de Sierre qui est l'entraîneur  de
cette équi pe dc cadets.

Voilà qui est tout  à l'honneur des sportifs de la
Cité du Soleil. C.

SKI
BRILLANTE TENUE DES ROMANDS

A KLOSTERS...
Le slalom d'ouverture de Klosters s'esl déroulé

dimanche avec la participation de 49 skieurs (28
porles) :

Dames : 1, Sylvia Glatthard, Davos, 70" 1 ; 2. Rita
Buefzberger, Davos, 72" 5 ; 3. Ruth Guhler, Klos-
ters, 74" 1.

Juniors : 1. Fernand Moillen, Les Diablerets, 59" ;
2. Bernhard Rieder , Davos, 59" 3 ; 3. Hans Feuz,
Muerren, 60" 9.

Elite : 1. Georges Schneider, Chaux-de-Fonds, 54
sec. 6 ; 2. Martin Julen, Zermatt, 54" 7 ; 3. Fernand
Grosjean, Genève, 55" ; 4. Karl Gamma, Ander-
matt , 56" 6 ; 5. Louis-Charles Perret , Chaux-de-
Fonds et André Bonvin, Crans, 57" 4.

Seniors : 1. Maurice Trombert, Val-d'Illiez, 57" 9;
2. Roland Blaesi, Lenzerheide, et Raymond Fellay.
Verbier, 58" 1.

Le concert des Petits Chanteurs
de Notre-Dame à Sion

C'est avec un plaisir toujours nouveau que non:
assistons au concert de Noël donné par les Petits
Chanteurs de Notre-Dame lc dernier  dimanche de
l'Avént.

On y trouve tant  de f ra îcheur , de jeunesse et
«dc poésie que c'est , chaque fois , un réel enchan-
tement.

Un public enthousiaste qui remp lissait les der-
niers recoins du théâtre de Sion a fait , dimanche
soir dernier , le plus chaleureux accueil aux diver-
ses productions musicales de cette soirée particu-
lièrement réussie.

Nous eûmes le privilè ge d'entendre d'abord trois
p ièces du grand maître dc la pol yp honie classique.
G. P. da Palèstrina , un Ecce sacerdos à 6 voix
mixtes, à l'adresse de notre Evêque vénéré, le
Sanctus de la Messe sine nominc , et le Dies sanc-
tificatus , motet de Noël. Un chœur pour voix
d'hommes, fort  bien venu , de Pierre de la Rue, fut
intercalé entre les morceaux de Palèstrina.

Fidèle à une très heureuse tradition , la Schola
interpréta ensuite une série «de Noëls en langu e
profane. C'est ici qu'elle se tailla le plus vif succès.
Plusieurs fois elle fut contrainte de chanter une
deuxième fois des pièces que réclamait avec insis-
tance un public fort sympathi que. Les composi-
teurs Périssas , Marcscotti , Vuataz , Gewaert et Loth
eussent été enchantés de voir leurs œuvres si ap-
préciées. '

M. Baechler qui s'est charg é de l'ingrate tâche
d'apprendre les éléments du solfège à de minus-
cules petits chanteurs fut  bien récompensé de ses
peines. II fit exécuter par ceux-ci un savoureux
petit chant de Noël : Jésus-Christ s'habill e en pau-
vre, et parvint à déchaîner l'enthousiasme du pu-
blic. Aussi lui fit-on une ovation telle que les pe-
tits $e regardaient avec de grands yeux interroga-
teurs.

Qu'il nous soit permis de féliciter et de remer-
cier, avant tout , M. Marcellin Clerc, le souriant di-
recteur de ce bel ensemble choral. Le féliciter de
son sens musical et surtout de l'inlassable patience
qu 'il doit avoir pour mener dans les sentiers du
beau tout  son petit  monde. Le remercier de toute
la joie qu 'il nous a procurée en cette avant-veille
de Noël.

Montpellier

L'ex-reine Elena d'Italie a été ensevelie au cimetière dc St-Larare à Montpellier. Le cercueil était «porté
par 16 Ital iens , chacun rcpréëcri.tant une .province .- .

(M. le professeur Claret fu t  le commentateur  «pi-
rituel dc toujours. Ses réparties mi ren t  cn joie bien
des fois les nombreux audi teurs .

Si la Schola est une belle œuvre, elle est aussi
une bonne œuvre.  Des en fan t s  qui ont chanté  du
Palèstrina, qui s'en sont imprégnés, et qui ont dû
se p lier à une austère disci p l ine pour le faire , s'en-
r ichissent  pour leur vie entière. La Scliola est une
œuvre éducatr icc de premier p lan. C'est une raison
dc plus pour nous de ne point  lui ménager notre
appui et notre admi ra t ion .  C.

Le teiapnersque zermail-Lac (loir
Le Déparlement fédéral des posées et chemins de

fer a admis ia demande de concession présentée
par la commune bourgeoise de Zermatt pour l'éta-
blissement d'un téléphérique de Zermatt au Lac
Noir.

Simultanément , elle a rejeté la demande do con-
cession présenfée par un particulier. Ce dernier avait
primilivement envisagé la construction d'un télé-
phérique Zermalt-Lac Noir-Cabane du Cervin-Furg-
gral. Ce projet s'étanl heurté à une forte opposition,
le requérant limitait toutefois le tracé au tronçon
Zermatl-Lac Noir.

Dans sa décision, le Déparlement des postes el
chemins de 1er a expressément spécifié que le par-
cours Zermalt-Lac Noir ne doil pas êlre considéré
comme la première étape d'un téléphérique pouvant
être prolongé plus tard, soit en direction du Cer-
vin, soif en direction du Furggrat. Le Département
a, au contraire, l'intention de fixer définitivement au
Lac Noir le poinl terminus de l'installation.

C'est d'ailleurs une des principales raisons pour
lesquelles la concession a été octroy ée de préfé-
rence à la commune bourgeoise de Zermatt , laquel-
le s'est également prononcée d'une façon catégo-
rique contre foute extension du téléphérique au-de-
là du Lac Noir.

Le téléphérique Zermatt-Lac Noir ne touchera pas
le massif du Cervin et la majestueuse beauté de ce'-
te montagne n'en sera pas atteinte. L'installation
laissera' intact la forêt qui s'éfend au-dessus de Zer-
matt et ne sera presque pas visible de ce centre
touristique. En été, le téléphérique, avec station in-
termédiaire près de « Furri » permettra aux touristes
d'atteindre le poinl de départ de nombreuses pro-
menades attrayantes et, en hiver, celui de plusieurs
pistes de ski , spécialement sur les versants nord et
est.

La trace choisie a, en outre, l'avantage de per-
mettre plus tard, d'utiliser le téléphérique pour l'é-
tablissement des galeries d'adduction d'eau aux usi-
nes ' hydroélectriques de la Dixence, dans la vallée
d'Hérémence, ce qui rendra superflue la construc-
tion d'une installation pour le transport du matériel.

NOËL LOIN DU FOYEB
Un jour nous sépare de Noël que la plupart de

nos familles passeront dans la joie de la réunion.
Mais ce n'est pas partout que le cercle de famille
pourra se refermer : des milliers d'êtres frappés par
le destin, devront passer celte fêle loin des leurs,
vers lesquels s'envolent pourtant leurs pensées.
Puisse cette pensée vous inviter à réparer sans tar-
der un petit oubli, en achetant la pochette de carte
qui vous a été soumise par l'aide suisse aux tuber-
culeux ou en la retournant à l'expéditeur. Les ma-
lades pour qui le moment esf venu de reprendre
une vie normale ainsi que leurs familles, vous re-
mercient d'avance de votre geste.

Jl 'atni dett {teuto
les achète chez le fleuriste.

Pour Noël :
Magnifique choix de fleurs et plantes
Terrines et paniers fleuris
Décors de Noël — Givrages

Expéditions soignées

J. Leemann, Place centrale
MARTIGNY
Sion : Av. de la Gare.
St-Maurice : Grand'Rue.
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UN film qui n'est pas comme les autres 1

TOUS LES RECORDS BATTUS AU CORSO-MARTIGNY - 6 PROLONGATIONS. Ce soir mardi, mercredi (veillée de Noël) à 14 h. 30 et 17 heures (le soir relâche). Jeudi |NoëJ

Les cadeaux...
POUR MADAME

Jupes 17.50
Tabliers fantaisie 3.60
Tabliers fourreaux, m. I. 14.90
Chemises de nuit 9.90
Parures 10.70
Combinaisons 4.90
Bas Nylon Suisse 4.90
Foulards pure soie 7.50
Culotte 2.90
Chemise 2.50
Gilet 24.50

Fuseaux — Bas — Mouchoirs
Pullovers — Echarpes — Gants

Blouses — Lingerie fine

GRANDS MAGAS I NS m̂*  ̂
NOUVEAUTE :

. à> g Q̂i m IL Pour l'achat de chaque
/ % f̂ 

Aâ\ fi \U/tnA/é?s :omp let , notre Tailleur
// nffo ij f a L a* ^ ''0 * ' spécialiste vous conseille et

*mm ff f MJÂAJU\- ̂ ^Jm
 ̂

^ait 
'
es retouches gratuite-

| I MOm ** mr S I O N nent, et nous vous offrons
\ssfm *̂  . _ , ine cravate et un cintre.

î cim&ciÀxmA. Mpétij oJiÀAùA
TELEPHONE 118 22 H O M M E S  ET ENFANTS ENVOIS PARTOUT

LLET CAFE FRAIS

On cherche bonne

DEGUSTEZ

PENDANT NOËL ET NOUVEL-AN

nos excellentes

BIÈRES
DE

FÊTES
brune et blonde

BRASSERIE
VALAISANNE

sommeiiere
Hôtel et Restaurant Frilschi . Walliserstube, Luzem.

Complets ville fil à fil 139.—
Vestons 45.—
Pantalons 27.—
Manteaux 98.—
Manteaux gabardine 150.—
Coins de feu 63.—
Pyjamas 19.90
Chemises 16.40
Chapeaux 11 .90
Fuseaux Gabardine 60.—

Robes de chambre — Windjacks
Pullovers ski — Echarpes

Cravates — Foulards — Gants
Chaussettes

fVHMHiVHVï nWVmWilHai ¦ Î M" iwi IBIIIH « uiim ¦«.»'»*—

An Magasin Pouget Frères
ORSIÈRES

VENTE DE FIN D'ANNEE

Dès ce joor rabais 10 %
Sur toute la Confection — Sur les laines - Etoffes

diverses — Sur tous le articles de ménage
Sur les toiles cirées, linos — Sur les articles
de sport.

A la même adresse : dépôt des Grands Moulins de
Cossonay.
Produits pour bétail à des prix avantageux.

Nous acceptons en échange : beurre, fromage, œufs.
Téléphone 6.81.07.

L'onguent Litin
comme friction, est un remède de prompte effica-
cité. Le Litin s'infiltrant directement dans la peau,
atteint par conséquent le foyer de la maladie.

Litin est d*un effet excellent contre :
le Rhumatisme articulaire et musculaire chronique
et les maladies goutteuses et celles en rapport avec
l'élimination de l'acide urique, contre les névral-
gies, spécialement contre la sciatique, douleurs
dans les membres, lumbago, ainsi que contre la
bronchitis.

Avantages particuliers : Litin est c''un emploi éco-
nomique, ne salit pas, n'irrite pas la peau et est
d'un effet prompt. Dans les pharmacies et drogue-
rie* Fr. 2.60.L J

POUR ENFANTS

Norvégiens, de 2 à 6 ans 21.—

Manteaux — Complets

Windjacks

Chaussons de ski, No 2 —.90

Tabliers — Gants — Bonnets

Mouchoirs — Bas — Lingerie

Casquettes — Bérets

Trainings - Chemises - Pèlerines

OL

Maison qui signifie : Bonne
qualité. Coupe impeccable

Prix sans concurrence

SKI RECLAME PROFITEZ
Nos 36-39 FP. 45

Nos 40-45 fP« 49
Semel les Dufour noire

EXPEDITIONS PAR POSTE

JEAN Gianadda
SION

Au fond de la Rue du Rhône - Tél. 2.22.25

7W* le* (èted
de Noël el Nouvel-An, des viandes de
toute 1ère qualilé : Bœuf, Porc, Veaux,
Agneaux, Poulets, Lapins et Cabri.
Pâté de Strasbourg.

GRAND CHOIX de charcuterie fine à
80 ct. les 100 gr.

Se recommanda :

Boucherie-charcuterie

E. BINZ , St-Maurice
Télé phone 3.60.35.

A remettre , Bas-Valais, A I[V]l[]r|D|?commerce de laines f| V EllllIllll
et un caisse enregistreuse

•¦ J___„_,»^ i « Nationale », 1 jeu footballouvrages de dames [' très so UPie, 6 poteaux à se^
, ,, , . U vir en laiton, 1 fourneau-po-*

marchant très b.en pour cause de développement B à 3 trous  ̂
|a_

d actmte. Eventuellement on collaborera,!. ! 
ques j ,̂,,  ̂  ̂non.

,'Le
S'adresser sous chiffre Y. 9062 au NouveHiste. |j tout en bon état à bas prix.

.sss.,.,.,.,.,.,.^maaaassmm.sssssssssssssssssssmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmTrmî S'adresser SOUS chiffre W.
m -̂, 9060 au Bureau du Nouvel-

USEZ ET FAITES LIRE LE . NOUVELLI?^ liste.

Le film de I année I

à 14 heures 30, 17 h., 20 h. 30

I AVANTAGEUX !

Fromage gras
bien salé, par 5 kg., le kg.
Fr. 4.20 franco. Par pièce de
9-12 kg., le kg. Fr. 4.—.

Pour commande plus im-
portante , demandez offres
spéciales.

Se recommande : Laiterie
Odon Grossrieder, fromages,
Villarsel-le-Gibloux (Fbg).

Tél. (037) 3.12.49.

Viande hachée
Envoi 10 kg., franco Fr. 36.—

te
BOUCHERIE BEERI, VEVEY

Tél. (021) 5.19.82

Noix du Tessin
Fr. 1 .20 p. kg. NOIX DE
SORRENTE Fr. 2.— p. kg.
Châta ignes sèches (épluchées)
Fr. 0.80 p. kg.

Batt. Merlo, Lugano.

Commerçants

TourteauK ;
Arachide - Lin

Mais-Orge- Son
à vendre. Prix «intéressant ;
par quantités de 200 kg. ef
plus. Franco domicile par ca-
mion en plaine. Ecrire : P.-R.
Rolaz, Av. Gustave Coindel
4, Vevey.

Quand il vous faut

vêtements, chaussures
tous genres et grandeurs
(aussi tout pour la moto ef
pour la chasse) occasions
ou neufs pour messieurs,
dames, garçons, filles,
adressez-vous au magasin
à létage vendant bon
marché.

Aux Belles Occasions
PONNAZ

rue du Crêt 9, côlé cinéma
moderne, près gare, Lau-
sanne, tél. 26.32.16. Envoi
contre rembours., avec
possibilité d'échange.
Vente - Achat - Echange

Fromages
Gruyère gra s, rassi, 4.90 le

kg. «par 5 kg. ;; 4.80 le kg.
«par pièce de 10 à 12 kg.

Tilsit gras II a, 4.60 le kg. par
pièce.

Gruyère % gras, 4.10 le kg.
par 5 et 10 kg. ; 4.— le kg.
par pièce de 18 kg.

Fromage mi-gras, 3.60 le kg. ;
3.50 le kg. par pièce de 7
à 8 kg.

'A gras salé, Fr. 2.50 le kg.
Expéditions rapides par

ESSEIVA, SION
Rue de Savièse Tél. 2.29.03
Tous les samedis au marché

sur la Planta

A vendre tons

électriques
américains
Disponibles de suite. Prix

intéressants.
Ecrire sons chiffre A. 94767

X. Publicitas , Genève.

On placerait en hivernage

vache
tuberculinée, ay«ant vêlé à
fin novembre.

S'adr. au Nouvelliste sous
Z. 9063.
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Sports

En haut : Victoire lia Zuri ch H. C. contre Bâle : 7-3. Rossi (ZHC) manque  le but de peu ! En bas .
le «derby bernois a tenu ses promesses : Young Boys-Berne : 2-2. Une dangereuse at taque de Berne. A

droite : Ziirich-Belliuzonc : 2-0. Le gardien Parnumiam a fa i t  une bri l lante  par t ie

jà donné huit titres .alléchants, s enrichit aujourd nui
de trois volumes paraissant dans une nouvelle pré-
sentation qui fera lp ravissement de tous les gens de
goût : ail lieu .du cartonnage, une couverture sbûplfe
d'un noir bri l lant  sur lequel ressort un des sujets
en couleurs de l'intérieur.

Le premier de ces ouvrages est consacré au por-
trait en miniature, cet art mineur qui fleurit  dès !a
Renaissance et dont la vogue se maint int  jusqu 'qji
19e siècle. Personne n'ignore qu 'il a permis à de
nombreux peintres «de produire des œuvres d'une 0X-
trème délicatesse. Ces portraits , d'une grâce souvent
si expressive, portent bien l'empreinte de leur
téiiips et de «leur pays. On y reconnaîtra des , per-
sonnages illustres ; d'autres visages sont inconnus,
mais dé « tous , émane un charme discret , qui nous
p longe dans l'iutimité d'une société raffinée et à
jamais défunte.

Le second volume, le Np 10 de la collection , "nous
entretient de la grande manufac ture  de Meissen.
Dans une introduction sont retracés les événements
qui accompagnèrent ct suivirent la découverte 3e la
porcelaine par Bottger au 18e siècle , puis une,ving-
taine de planches rendent à la perfection quelques-
uns des joyaux où transparaî t  tout le génie dSij'Tj â-
roque saxon. 11 existe peu d'ouvrages français ',sti tr
les porcelaines de Saxe et nombreux seront les ^pia-
tfeurs et lés collectionneurs qui feront leur, profit
de, cette étude. ,,,'

JLe troisième , t i tre annoncé est la Suisse i-ottîàHti-
qïie: Où y trouve un choix des p lus belles gravu-
res des paysag istes suisses de la fin du 18e et du
début du 19e siècles , vues qug .̂ 'arrachaient Içs tou;
ristes d'alors. Elles sont accompagnées dé textes , de
voyageurs . .(jui , parcoururent iî tftre, ..pays af,èette, épo-
que,. On constatera que ces réflexions, ne sont pas
toujours çlog ieuses. ;. il en est de fort sarcasti qpes
ou de fort  amusantes.

En résumé voici trois petits livres qui feront leur
chemin ,v car H* possèdent toutes , les qualités. ' pour
plaire, valeur j^u texte et 

élégance.
m OBÉIS .PICTUS : Portraits en miniature, par

IL, Riebën *. Les porcelaines de Meissen , par S. Du-
91*?'- rr .lï'à

^
.Suisse^ par W. 

Schmid. Chaque volume
avec, ( 19 ,planches en couleurs , sous couverture glacée
en couleurs , Fr. 4.80. Librairie Payot , Lausanne.

L'ËCHO ILLUSTRE
Bévue avec assurance
No êl ttù 20 décembre 1952

Actualités de «la semaine. — Le football suisse

iêl/mrf A PrWE
L'ABBE BOVET* BARPE DU PAYS

par Robert Loup
Editions Alarguerai , Lausanne

On sait le charme ext raordina i re  '— , ou à dît mê
nïb l'envoûtement — qu 'exerçait ràïiBé Bovet siir
iftuîcb'h qub l'atJ 'prbchàit. C'était un vrai mag icien !

Feuilletez l'ouvrage que Robert, Loup consacre à
« VAirhé Josep h Bovet , Barde «dû pays » : vous
slïbifèz Le charme , cet envoûtement. Robert Loup
a féiissi , par ùu vrai tour  de .plag ie, à ressusciter
devàii t nous l'inoubliabl e abbé Bovet. Vous qui I'a-
Vcz côhiiiï; lisez ce livre : v'ôii s .serez émerveillés
de voir surg ir devant voué , vivant , « l'abbé », le
pfbdi gielix rémuëur «de foules , , 1c chantre insp iré , lc
jj ôéfç, lé musicien , le compositeur ,, le directeur , ra-
n i ihà tcur  incomparable. Oui , .c'est bien lui , les che-
veux eu batai l le , le visage illuminé d'un large sou-
rire. Dh grand geste de seé grandes mains , e t .vous
v'bibi Subju guée, tout comme Fêtaient ses chanteurs
et ses musiciens.

VouiS n 'avez pas côhnit Bovet ?, Alors faites sa
connaissance : «à lire l'ouvrage «de Robert Loup, vous
croirez vbir et entendre le barde du pays : il n'y
a pas Ai'oy'èri de le mieux présenter, vivant , agis-
sant , entraînen t son monde d'un geste ou d'une bou-
tade. On se demande vraiment si Robert Loup, —
Iiii-mêrab àiicién élève de Bovet , — a passé les beu-
res de chant à chanter... od s'il ne les a pas plutôt
utilisées — et «avec quelle fine sagacité , quel bon-
heu r — à observer dans les moindres détails Iê maî-
tre àinîé, vénéré.

fQit 'bn né s'y méprenne pas cependant : il y bien
p ltis dans ce livré (jù' u 'n rWtrqit merveilleusement
r'étissi. Bovet y revit clans son cadré : foyer paternel ,
collège, Séminaire , Genève , Fri pbiirg ; nous, le, sui-
vons, dans ses activités multiples et débordantes :
Cétiliennes, Ecole norm ale^ compositions et exécu-
tions fhtisicàlês , ensei gnement , , vie sacerdotale. Il
nous «regarde , ils . nous sourit , et nous voilà conquis ,
heuirëllx: J'ai lu d'un trai t  ce livre qui me rest i tuai t
une présence tVes chère. Qu'elle f èie : Bovet était
là ! J'ai refermé le livre avec nostal gie : en mon
Ç<feûr s'était réveille 1b souvenir de son demie*
adieu.

PORTRAITS EH MINIATURE — LES
PbRfeELàiNES bfe MEISSEN

LÀ SUISSE kôMÂ^tiQUE
Collection Orbis Pi'ctus

Il est dés dblriàines qui , sans ressortir au grand
art , ii'ëri reflètent pas moins certains aspects du
beau , txiti mineurs où l'homme e|l; capabl e d'àpjibr-
ter une grande perfection , arts décoratifs où s'ins-
crivent les goûts d'une époque sans parler de la na-
ture qui nous offre de nombreux Sujets d'émerveil-
lement. Grâce des formes, magie des couleurs , au-
tfaftt d'e choses à là contemplation desquelles nos
serts et notre esprit trouvent leur p'ïaîsir. Encore
faùt-il savoir regarder, et eh cela le livre peut ijoûs
être d'un grand secours. Or, il existé iine . collection
dont . le but est précisément de nous ouvrir jes, por-
tés de l'un ou l'autre de ces domaines du beau.
Cette collection bien connue , puisqu 'elle nous a dé-

Une
supériorité
technique
officie
lement
recbriftuèi..

Le nouveau chronomètre automatique Omègà
« Cdtistellatibn » est réglé par les maîtres horlo-
gers cjui oflt fait triompher cette marque aux Ob-
servatoires de Genève; de Neiichâtel et de Kew-
Téddinjgton.
Avant d'être fnis en vente, chaque « ConstellatibH i
doit encore donner là preuve de sa perfection tech-
nique. Elle est apportée par les épreuves bfficlel-
les : surpassant les normes fclë régagë jptfeictitë's
potir l'obtention dii titre de chronomètre, chaque
« Goristëllatioh » se Voit décerner la mention spé-
ciale « résultats particulièrérrlërit bons ï .
Il doit cette reconnaissance dnibielle de supériorité
aux proportions idéalement écjiiilibrees de criàctin
de ses organes et à l'élite professionnelle chargée
de sa production.
Le chrbhtimêtrë automatique « Constellation » com-
plète là ëdmfrik des prestigieux modèles Oméga
L'observatoire gravé dans le fond du boîtier (illus-
tré éi-flêssttèj est là marque distihetivè dii cHfo-
fibrrlètrë « GWistëilàtib'ii » . Il évoque sa valeur tech-
nique et sa précision.

Ré f .  7ÔÎ5 Or i8 ci, antlmagnêtiqii 'e, pdrëchbcs, ca-
dran riche et écrin de luxe en cuir Fr. 950.—

AfeËN* tiFFICiJEL (MEGA Â tftÂfeïïfcNY
H. Motet et Fils àv. Hë ià Gare

Visite à Marcel , Pagnol. — « La Panthère au clair
de Inné )> , nouvelle de Norah Burke. — Le vrai vi-
sage dé la Sicile. -— Aidez Pro Juventute... — No-
tre roman : Orage du Sud de Marguerite Sy. — L'é-
couteur : la bonne humeur d'hier. — « Futurs Jj â-
tiêsëllts » Jj our permettre à vos enfants  de construi-
re eux-mêmes des maisons , des gares, etc. — Litté-
rature enfantine.  — Recette : la bonne bûché de
Noël. — Tintin. ¦— L'humour. —- Les mots croisés.

Recette : la bonne bûché de
L'humour. —- Les mots crbisés.

ARCHITECTURE CALME
OU SENSATIONNELLE

Si Uti arclii|ecte bâti t  sa propre maison , s'ërà-t-
élle, voyante ,ét excentri que , ? Nullement , car il au-
ra le . sentiment sûr. des formes et des masses avoi-
sinantes. Nous possédons en Suisse un type de mai-
son de hiaître , encore répandu eh campagne , qui
hbiis est venue dé l'époqûé de la Renaissance , à un
uni que .corps-de-log is rectangulaire et un toit domi-
nant. L'architecte H., Filli a choisi ce genre de mai-
son ^oûr ,sa propre demçur 'e çn.Jui prêtant par une
position qeyqnt , une ceinture rocheuse et par un co-
lombage partiel apparent , une plasticité toute mo-
derne. , . .. ,

. Les arti cles, du numéro de décembre dé « DAS
IDEALE HÉIM »¦ (éditions Schohenlierger .S. Â., .5
Winterthour)  semblent empreints d'un parfum de
Noël. Une suite de bibliothè ques ' silencieuses et dé
boudoirs douillets , opposés à des halls spacieux et
hautains , nous ensei gne le vrai dosage dé l ' intimité
et du fâsté. Parmi les autres article s du cahier de
Noël mentionnons encore « Le givre au j ardin i> ,
où ie petit mag icieù nommé cristal de nei ge change
le monde en féerie.

, ArilMÂÙX EXOTIQtlfeS (1)
S'il est une faune a t t rayante , c'est bien celle-ci.

Bêtes aux formes mult i ples, souvent étranges et spec-
taculaires , adaptées à des milieux très divers , les
mammifères dès autres continents nous semblent à
certains égards plus proches que ceux de nos con-
trées. Leur physionomie nous est depuis longtemps
rendue familière par les relations des voyageurs , les
représentations de toutes sortes , la photogra p hie
et le fi lm , par les zoos enfin , qui s'enrichissent
toujours davantage. Est-ce à dire que nous lès con-
naissions vraiment ? Combien de gens savent-ils , par
exemp le , qii e l'élép hant  d'Afrique se rencontre dans
les montagneç jusqu 'à« , une al t i tude de p lus 3e 4000
mètres, que le lion habite aussi l'Asie, qu 'il existe
une dizaine de variétés de zèbres oq que le liœùf
musqué hante les terres arctiques ? A ceux cjîiï
désirent , être mieux rensei gnés sur ces an imaux , suf
leurs dimensions réelles , leur dispersion et lerrrs ha-
bitudes , nous conseillons de se procurer le dernier
volume paru dans là collection des peti ts  atlas de
poch e Payot. C'est .là une excellente introduction à
la faune  exotique. Elle - comprend une récap itulat ion
des ordres de mammifères , énumérar i t  leurs repré-
sentants et rappelant leurs , ori gines , puis , siiivàrit là
formule dé la collection , une sui te  de p lanches en
couleurs où sont dessinées une centaine d'espèces
dans leurs a t t i tudes  naturelles et leur milieu , avec

descri p tion eii regard. L'illustration est bonne dans
l'ensemble, exception faite de deux ou trois fi gures
moins réussies , et le texte indi que l'essentiel. Ce
petit volume pourra servir de guide aux visiteurs de
musées et de zoos ; il rendra sûrement des services
dans l'ensei gnement de l 'histoire naturel le , et fëlâ
peut-être aussi le honhelir de bien des enfants.

(1) Animaux exoti ques, jiaf C. A. W. Gugg isberg.
Collection des Petit s Atlas Je poche Payot No 25.
Un volume de 64 pages , avec 22 planches en cou-
leurs , relié. Fr. 4.65. Librairie Payot , Lausanne.

SAINT-EXUPERY
LE CHEVALIER-PILOTE (*)

Conter , la vie de Saint-Exupéry aux jeunes , c'est
là une chose dont on peut s'étonner qu 'elle nc fût
encore jamais faite. Cet oubli vient d'être réparé et
désormais les petits admirateurs  du célèbres avia-
teur pourront en lire une biographie rédi gée, si
l'on peut dire, à leur mesure, par un homme qui
eût là chance de le rencontrer ,queltjuefois et uti-
sà avec bonheur ses écrits et ceux de ses amis.

L'histoire commence avec les jeux de l'enfàncè, où
le jeune Antoine se montre entreprenant et ardent
et manifeste déjà sa passion de la mécani que. Puis
c'est le lycée et le service militaire , années décisi-
ves^ car il y découvre sa vocation : il Sera «pilote.
Va-t-il «cependant l'abandonner ? Nous lé trouvons
en effet , pour un temps, fiancé et condamné à là
vie de bureau. Mais non , son destin est tracé ; dés
amis se sont souvenus de lui et le font  entrer dans
une compagnie de transport  aérien. Il fera la poste
sur la ligne l'oq louse-Dakar. Ainsi ,4él)|itê , l'aven-
ture.,, avec les risques fi' Jes. .concis qu'elle cpmppr-
t.e., ri JVJais !.q.u'impIbrte ,,,, .p oii r, lu;, .il s'agit d'ê.tfe un
homme, d'accomp lir tin travail d'Iibmine ; plus en-
core, il s'agit d'être, , en contact avec le ,yent, les
étoile,̂ , , la , nuit , le sable , la mer ; n'y a-t-il pas eu
en Saint-Ex, paral lèlement , à la ..première, une au-
tre voeptiori, née de Ijoiine heure et à laquelle il
fût  également fidèl e jusqu 'à la mort, celle de poè-
te ? Elle nous valût les beaux livres que nous con-
naissons. Mais laissons aux lecteurs le plaisir de
suivre; cette existence mouvementée, qui est ràcou-
t.çè iiji avec beaucoup d'allant et , de sensibilté. Il
|é, dégage de ces pages de magnif i ques leçoûs d'é-
nè'rjyp, de ténacité et de maîtrise de soi. Les jeunes
y décèleront aussi le visage, secret de celui qui eût
à un haut degré le culte de l'amitié et qui dit :
« ,.On .rie, voit bien qu 'avec le .cœur. »
J |Le livré de Daniel Anet est présenté qyee goût ,
dans une typograp hie impeccable. II est illustré de
.deSStpS , due ail talent de Roland Beuchàt et de 13
documents photograp hi ques rappejant qiiçl ques-uùes
des étapes de là carrière du chevalier-pilote.

(*), Uantel Anet : Saint-Exupéry, Le Chevalier-
Pilote. Un volume de 168 pages , 14 X 19, avec des
dessins de Beuchat ct 13 photographies Hors texte ,
relié sous couverture en couleurs , Fr. 5.70. «Librairie
Payot , Lausanne.

Chronique sportive
TIR

LE PALMARES DU CONCOURS FEÙERAL
ÏNliiVifclUËL CE 195â...

Ce concours qui a coïncidé en Valais avec le pre-
mier 'tour des tirs éliriiinatoires du Cham«p iohnat de
groupes , a vu la partici pation cette année de 862
tirçùrs .à 300 , ni. (692 en 1951).

Voici le classement cantonal de ces épreuves, la
djstlnttibn fédérale

^ 
é tant décernée pour 84 points

et au-dessus (É2 et filus pour les vétérans et ju-
niors).
, 300 m. 92 points : Heinen Albert , Lalderi ; Holzer

Otto , Sierre ; Lamon Gérard , Lens.
., 9Ï : Udriot Ernest , Marti gny ; Wuilloud René, St-
Mauricé ; Wyder Edouard , Glis ; Wyder Xavier ,
Glis.

« 9.0 : Arnold Xavier , Sion ; Kaspar Arthur , Sion ;
Hutter  Ludwi g, Laldcn ; Pfanimat ter  Edwih , Leu-
kergruhd ; Perréaz René , Sion ; Schmid Ernest , Vis-
perterminen ; Théier Léo, Leuk.

Suivent : 9 tireurs à 89 points , 15 à 88, 18 à 87,
29 à 86, 22 à 85, 34 à 81, 1 vétéran à 83 et 2 vé-
térans à 82.

50 ni. : Eh 1951 il n'y a pas eu de concours à cette
distance ; 1952 ali gna par contre 135 tireurs , dont
voici le smeilleurs résultats  :

182 points .- •Bcysàrd Basile , Sierre ; Juen Franz ,
Sion.

179 .- .Heinzmann Joseph , Viè ge;  178 : Heinzmann
Louis, Viège ; Gabioud Renc , Orsières. 177. : Chris-
tiriàt Paul , Sion. 17'6 : Farquet Josep h, Marti gny.
175 ': Cbppèx Henri , Vôûvry. 174 : Blanc Raymond ,
Sion.
, Nous apprenoris que le Comité central de la Socié-
té Suisse dès Carabiniers vient d'arrêter pour 1953-
55 les modalités dû règlement du Concours fédéral
ifidivlduël qui peut être combiné avec les tirs éli-
niinatoires dn Champ ionnat  de groupés. Les condi-
tions restent pour ainsi  dire les mêmes, soit line

AUTO - ÉCOLE voitures,
R. FAVRE cam,(ihs- cars

Slon tél. 2 18 04 Martigny tél. « 10 OS

passe uni que de 12 coufis fcàns limitation de temps,
les 2 premiers coups é tant  comptés comme essai,

... ET CÈLth DU CHAMPIONNAT
DE GftOÙPES

Cette roinpét i l ion qui s'est déroulée ni trois plu,
ses a vu cette année de nouvelles sections cn li gne.
Les tirs éliminatoires ont eu lieu les 19 el 20 avril,
3 et I iiiài et 18 niai. Au 1er tour, sc sont présen-
tés 161 groupes (110 en 1951). au 2e tour,  par sni.
te des é l imina t ions , 82. el. au 3e tour , 38.

Les 7 groupes qi»aprcs oui été désignés, tiniir ln
Hirs jirii ici p ii ix : t'iege t .  S ic i le  I. ('. l is 1, Lciis \
Sion I , St-Maurice (Tireurs  de là Garde) ,  Sl-Mj tirin
(Carabiniers) .

Aux t irs  pr inci paux,  les r é su l t a t s  fu ren t  lès sui.
vàiî ts  :

Vièse : 446 453 160 160 155.
Sierre : 436 426 131 i l l .
Glis 442 457 437 445 111.
Les groupes de Viè ge et de Glis  si- sont ainsi

(«lassés les 2e et 7e groupes  de Suisse et étirent
l 'honneur  de représenter  le can ton  du V.ilàis an
t i r  filial d'OIten le 31 août  où il * se classèrent res.
pectivement 5e et 32e.

iim, \,V \ '»~*tt>.st. **\..̂ ,̂

msi^Sm /̂ WE
Mardi 23 tléiembre

SOTTENS. — 7 h. La leçon de gymnastiHlt e. 7
h. lô Orchestre. 7 h. 15 Informations. 7 li , 20 Pro-
pos du mat in .  Au saut  du l i l .  I l  h. Emission hbm-
mime. 12 h. 15 Chansons de France. 12 h. 30 Musi-
que. 12 h. 45 In fo rmat ions .  12 li. 55 Amusoiis-uoiis !
Programme de fan ta i s i e .  13 h. 50 l ine belle j ^ravnro
musicale. 16 h. 30 Heure.  Emiss ion commune. 17
h. 30 La rencon t re  des isolés. 17 h. 50 Au Festival
de la musique lé gère. ,

18 h. 45 Reflets  d'ici et d' a i l leurs .  19 h. li Heu-
re. Le programme de la soirée. 19 h. 15 I ivform».
tions. 19 h. 25 Ins t an t  du monde.  19 h. 35 Moment
musical. 20 h. 30 Les cinq dernières  minutes , co.
ihédic. 22 h. 30 Informat ions .  22 h. 35 Pages de
Scarlatti et de Mozart.

BEROMUNSTER.  — 6 h. 15 Informat ions .  Ôj . 20
Hay dn et Mozart.  7 h. 15 Concerto. 11 h. Emission
commune. 12 h. 15 Enreg i s t r emen t s  nouveaux.  12 II,
30 Heure. Informalions.  12 h. 10 Musi que de la
Suisse .orientale. 13 h. 10 Chron ique  de la Suisse
orientale. 13 h. 25 Pour les amateurs  de la belle
musi que. 14 h. L i t t é ra tu re  de la Suisse orientale.
16 h. 30 Emission d'ensemble. 17 h. 30 Musi que ré-
créative et chansons. 1!! h. 50 P a l e t t e  zurichoise. 19
h. , 15 .Cycle de conférences.  19 b. 30 informations ,
Ec'lîo du temps. 20 h. Concer t  synip boniqiie.  21 u. 23
Le coin de l'art. 21 h. 15 Les réci tals  de p iano. 22 h,
15 Informat ions .  22 h. 20 Poèmes, chants  et cloches.

FERNANDEL
dons ; , _ ,

« Le Petit Monde de Don Camillo »
Tfla*Si,les record s ba t tus  au Corso-Marti gny. Auss

6 pt-oioiigations. . Ce soir , mard i  : deuiatn niercred
à 14 h. 30 et 17 h. (le soir , relâche , cinéma inter
dit) .

JcÛdi-No ĵI, à 14 h. 30, 17 h. ct 20 h. 30. Locu
tion ë.lè.22.

On a dit  que « Fernandel >) avai t  gagné son pa
radis en jouant « Le Petit Momie de Don Caiiiil
lo ». Il fau t  voir ce f i lm qui n 'est pas comme le
autres et qui est vraiment le f i lm  de l'année.

Public des environs : profitez des deux matince i
de mercredi (veille dc Noël).

SENSATIONNEL ! du Corso - Martigny
À l'occasion des fêtes de* fin d'année, le Corso

présente 2 programmes sensat ionnels .  l)ès vendre-
di 26, LE CIEL ROUCE DE MONTANA.  Du ciné-
ma nouveau ! Les plus spectaculaires incendies de
forêts jamais filmés. Un f i lm qui  embrase l'écran !
avec la vedette du jour : Richa rd  Widmark , Ire
vision. i

Pour Nonvel-An : Jean Marais et Françoise
Christop he dans « Nez-tle-Cuir », « Gcjililliomme d'a-
mour », d'après le roman de Jean de la Varcntle.
Au même programme : « Le merveilleux voyage ro-
yal de la Princesse Elisabeth au Canada. En lechni-
color. Un divertissement d'un intérêt  exceptionnel ,
Toute la diversi té du Canada reprodui te  avec une
telle richesse d'images que chaque spectateur scra
enthousiasmé.

Pour les en fan t s  : Aboli el Cmietto à la Légion
étrangère.

Pour vos cadeaux...

". M l f *  VSmmtlil s

...t f̂ Wf ciZtO / UCtlM£> f
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La conduite f acile,
la grande maniabilité',
la meilleure stabilité,
l'accélération p uissante,
la marche silencieuse,
le confo rt accru,
i

voilà d'autres qualités de la Ford,
qui enthousiasmeront tout auto-
mobiliste.

On a le choix entre deux moleurs :
- le Milenge Mate Six de 101 CV au (rein el
- le Strate Star V-8 de 110 CV au Irein

et antre Irais transmissions différentes :
- la transmission standard perfectionnée
- la surmultiplicalion économique
- la "fordomatlc » entièrement automatique

f a u s  / 3ouv€g f a ne r  tâwcMvkwe, 4*a**s mesaurve^

Sion : Kaspar Frères, Garage Valaisan
Les distributeurs d'autres localités figurent dans l'annuaire téléphonique

sous « Ford »

Délégué : O. Gehriger. Zurich

TAXi AMBULANCE
GARAGE ABBET ~ GOEGEL
Tél. 3.63 67 ST-MAURICE Tél . 3.63.67 «

Atel ier de réparation»

Thut *hoU
vous trouverez : tourtes, bûches, vacherins à la crè-

me, tresses, couronnes, et encore un grand
choix dc bottes de marques,

A LA BOULANGERIE-PATISSERIE

G. Lambiel
saint-Maurice

| Grond'Ruo et au Quartier St-Laurenl.
- • ¦ ¦ -.«

7hwi ie<j Jj êied de {in d!année
Un choix de volaille à des prix sans concurrence

Une visite au magasin Bircher,
vous ne serez pas déçus

Poulets de Brosse, poulets français , poulets danois, poulets
prêts à la cuisson ; dindes fraîches ; poules à bouillir toute
belle marchandise blanche ; canards ; oies ; grand choix
charcuterie line ; langues cuites sans gorge el sans graisse,
un régal, Fr. 10.— le kg. ; saucissons des fêtes à manger
crus, pièces de 300 à 320 gr., Fr. 2.90 ; lapins du pays,
frais ; dégustez nos saucisses aux choux paysannes, un

régal ; grand choix de foie gras frais

Veuillez passer vos commandes assez tôt

Se récommande :

Maison Bircher-Vouilloz
Martigny

On porte à domicile Expéditions tous les jours
¦J41. Martigny-Bourg 6.11.23 .Tél. Martigny-Ville .6J3.80,

._„'J
Rouler en Ford, quel enchantement. Le regard s 'étend de
tous, côtés, grâce au pare-brise bombé, d'une seule p ièce, aux
haies latérales plus grandes, au capot du moteur plus p lat.
Ces caractéristiques font apprécier la voiture aussi bien
pou r di longs voyages que pour le trafic urbain le p lus dense.
Tout en roulant, rien n 'échapp e à la vue des p assagers
comme du conducteur, car en Ford les 'surprises , sont
exclues.

Qui conduit une Ford voit tout , fou i t  du p aysage et —
évite les accidents.

•"~ïT~">v
 ̂

Avec la Fofd. point n'est
A * >. besoin de faire, un essai de

Le quart Mettre tlfl la ¦toiiiotl l y *\ plusieurs jours.Quinze minutes
Q. -•) suffiront pour vous convaincre

/ dé sa supériorité I
«T-KM 

^̂

Amateurs !
Pendant les fêtes, buvez les excellentes

BIERES-BOCK
brunes et blondes

de la

BRASSERIE D'ORBE

Sans majoration

Accordéons
Chromatiques à boutons, do
touches pianos.
Belles occasions, prix intéres-
sants au comptant , facilités
de paiement à terme.

Demandez liste de prix el
détails.

Mer Frères s. il.
MONTREUX

21, Avenue des Alpes

A vendre environ 2000 kg
de bon

foin
Faire olfres au Nouvelliste

SOUS.A. 9064,. usez mus le IIOIIVELLISTE

senssiionnelle

en acheïant une LAMBRETTA,
par contrai, avant le 31 décem-
bre 1952, vous bénéficiez d'ac-
cessoires livrés gratuitement
pour un montant de Fr. 170.—
avec participation à une baisse
éventuelle.
Facilités de paiement.

acAef er mtenx

A vendre, pour cause i
prévue,

machine à écrire
Remington, portable, fraîche-
ment revisée. Bon fonction-
nement. Prix très avantageux,
Pressant.

S'adresser Armand \Moref ,
Evionnaz

Train électrique
MHrldin. modèle lojier , suis
s-e. avec 3 wagons, ra i l s
t r an s fo rma teu r ,  vitesses régla
blés, avan t  et arr ière ,  neuf
valeur l"r. 2Ô0.—. eédê à Fr
21)0.—.

Chez h. I LDRY , radio , ù
Mon they .

LAMBRETTA
Clovis MEYNET. MonthSV m i2i.«i

Nous avons l'avantage de porter à votre connaissance que nous créons à Sion
une nouvelle agence générais pour le Vala 's, laquelle inaugurera son activité
eu début ds janvier 1953. Nous avons confié la direction de cet te nouvelle
agence générale a

Hffensieuï1 René MtitraiHei1
à Sion, qui a déjà remp 'i avec disfinciion pendant plusieurs années les fonctions
d'inspecteur de noire Compagne dans le Valais. Les assurances contractées
en Vala 's, gérées jus «qu'à maintenant par notre agence générale à Lausanne, le
seront , dès ce moment , par noire succursale de Sion.

L'adresse de notre nouvelle agonce générale sera :

Agence générale de la Bâloise, Compagnie d'assurances sur la vie, SION,
rue de la Denl-Blanche (immeuble Elysée]

branche vie, ace, resp. civ. tél. (027) 2.17.12, cpie chq. p. II c 4700

branche populaire

Monsieur Métrailler, agent général, et ses collaborateurs se tiennent volontiers
à voire déposition pour lous renselgnemenls que vous pourre-z désirer concer-
nant vos assurances el pour la conclusion, à des conditions avantageuses , de
nouvelles assurances sur la vie, de rente viagers , populaires, familiales, contre
les acc ;dents ef la responsabilité civile.
Nous sals'sscns celle occasion, ainsi que noire nouvel agent généra l, Monsieur
R. Métrailler, pour vous présentoir nos meilleurs vœux pour les lëles et pour
la nouvelle année.

La Bâloise
Compagnie d'assurances sur la vie

La Direction.

On cherche

Un cadeau signé

vous assure :
Belle présentation !
Prix avantageux !
Marchandise de qualité !

j UixtUd 7) étUUo>k, yf rainl-f aauïice
Téléphone 3.65.26

sommeiiere
présentant bien, par.ant si
posslblî l'allemand , dans
qrand ca 'é-resiaurant près de
Sierre, gain Fr. 400.— par
mois. Entrée ds suite ou à
convenir. — S'adresser au
Nouvelliste sous X. 9061.

y - P. Burgener
TBj ̂ k l fr*^k Médcein-dcntiste

SIO N
une p a r t i e  en bon état , l'an- mm msi osftniS'adresser à Bilz Jean , à "̂̂  **̂ **** mmm samm\, ma

St-Léonard. jusqu 'au 2 janvier



SKI-CLUB CHAMOSON
L'assemblée générale du Ski-Club « Ardèvaz » an

ra lieu Je mercredi 24 décembre 1952, à 20 h. pré
cises, à la Salle du Café de la Coop érative.

Le Comité.

Encore de nouuelles
aualanches

(Inf. part.) Le danger d'avalanches persiste dans
le canton. A Prolin s , dans le Val d'Hérens, une
grosse avalanche a coupé la route de la Grande
Dixence (près d'Hérémence). La circulation est mo-
mentanément in te r romp ue.  On travaill le au réta-
blissement de ila s i tuation.  Dans la vallée de Saas
de nombreuses avalanches ont encore obstrué la

* • jroute. Les communes intéressées ont entrepri s de
grands travaux de débla iement  «de la neige avec
l'aide de cliasse-nei ge. (On esp ère que la chaussée
sera libre «pour les fêtes de Noël afin que l 'Enfant
Jésus puisse se rendre dans la vallée... !)

Dans le Lœtschental , on a encore enregistré la
chute d'avalanches. La route est coup ée et toute cir-
culat ion est impossible.

Une cheville fissurée
(Inf. part.) M. Charrex , membre de I'« Octodu-

ria » de Marti gny s'est fissuré une chevill e au cours
d'un exercice de gymnastique.

.0 

ACCIDENT DE SKI
(Inf. part .)  Dans la région de «Chemin , le jeune

Michel Bruchez , fils «de Ren é, «demeurant à Marti-
gny, qui se livrait aux plaisirs du ski, a été vic-
t ime d'une mauvaise chute.

o 

Sans nouvelle d un troupeau
dé moulons

( Inf .  part.) Le temps était  encore relativement
élément au début «de novembre. M. Ernest Namter-
moz, agriculteur et chasseur renommé à Leytron ,
avait  conduit un troupeau de moutons avec quel-
ques agneaux au Mont Ardèvaz , au-dessus du villa-
ge. Il escomptait tou tefois  ramener les bêtes dans
la vallée avant les premiers froids , mais la nei ge
survint brusquement et il ne fut  plus possibl e de
se rendre «à la montagn e en raison des chutes de
pierres, de neige et du danger d'avalanches. A la
jumelle, de la plaine, on peut apercevoir quel que-
fois les aigles survoler la région où doivent se
trouver les moutons. On se «demande si une partie
des animaux a péri. Dès que les conditions atmos-
phéri ques le permettront , on tâchera «de se «rendre
sur place et de ramener au village le reste du
troupeau.

Réponse a une malveillante
insinuation

Le « Travail » du 18 décembre raconte que «l'on
estest intervenu pour faire transférer notre camara-
de Meizoz, afin de lui faire choisir entre sa place el
sa présidence. »

A ce propos, le Comité du Parti conservateur de
Vernayaz nous communique :

Pour répondre à la malveillante insinuation pa-
rue dans le dernier numéro de « Travail », le Parti
conservateur de Vernayaz déclare que ni son comité
ni aucun de ses membres n'est intervenu auprès de
qui que ce soit à propos de la nomination du leader
radical-socialiste à la présidence de la commune de
Vernayaz. Le « courageux » anonyme de « Travail »
aura bien la loyauté de renseigner ses lecteurs.

Le Comilé du Parti conservateur.

Le correspondant de « Travail » est certainement
bien renseigné ef pour cause, mais il se résigne mal
à laisser apparaître si tôt quelques lézardes dange-
reuses dans la coalition du 7 décembre. (Réd.)

mmaMmMmMmWm-m B̂msmmWMm ^Mm-mmmim
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Madame el Monsieur Paul MARGUELISCH-SO-

LiOZ et leurs enfants, à Saint-Léonard ;
Monsieur Alphonse SOLIOZ, à St-Léonard ;
Monsieur el Madame Prosper SOLIOZ-BONVIN et

leur enfant, à St-Léonard ;
Monsieur et Madame André SOLIOZ-BONVIN et

leur enfant , a St-Léonard ;
Madame et Monsieur Aristide BITZ-SOLIOZ el

leurs enfants, à St-Léonard ;
Madame et Monsieur Maurice SALQUIN-SOLIOZ

ef leur enfant , à Lausanne ;
ainsi que les familles parentes et alliées, SCHWE-

RY, SOLIOZ, BARMAN, CONSTANTIN, BONVIN,
BITZ, MORARD, MAYOR,

ont la profonde douleur de faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

madame neuve Adèle SOLIOZ
née SCHWERY

leur chère mère, belle-mère, grand'mère, sœur, bel-
le-sœur, tante et marraine, enlevée à leur tendre af-
fection le 21 décembre 1952, à l'Hôpital cantonal
de Lausanne, dans sa 70e année, munie des Saints
Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à St-Léonard, le mer-
credi 24 décembre, à 10 heures 30.

Cet avis tient lieu de faire-part.

J* t\
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Au procès des médecins de Struthoi

Les témoins à décharge
METZ, 22 décembre. (Ag.) — Viennent ensuite à

la barre les témoins cités par la défense. Le pre-
mier est l'abbé Gonzagu e Pierre, aumônier des étu-
diants catholi ques. Il précise qu 'il ne connaît rien
des faits, puis se lance dans un véritable exposé
de moral e sur le thème : « Comment on peut se
discul per «d'avoir partici pé à un crime si cette par-
ticipation avait pour but de réduire les effets du
crime ». Ce sera sans doute un des grands argu-
ments des avocats tendant à démontrer que leurs
clients ont cherché à limiter les effets du mal. Mais
y «parviendront-ils ?

M. Erich Neitzen , jeune médecin allemand au vi-
sage balafré à la mode de Heidelberg, où il a fait
ses études , et qui fut  élève et collaborateur de
Bickenbach , vient dire le bien qu 'il pense de ee
dernier. <c II n 'était pas matérialiste , dit-il , et s'é-
levait avec forc e contre l'euthanasie. Il était  très
aimé de ses «malades pour qui il s'usait la santé.
C'était un bourreau de travail ».

Ce mot de «bourreau , prononcé mal à propos dans
un procès où il n 'est question que de tortures , fai t
naître un court murmure dans le public qui est ce-
pendant , depuis ce matin , inf iniment  p lus calme
que lors des audiences précédentes.

Quant à Kurt Fischbeck, de Heidelberg, collabo-
rateur de Bickenbach en 1939 dans les 'expériences
sur le gaz, i«l déclare que « les exp ériences sur les
animaux faites par Bickenbach furent  p leinement
couronnées de succès. En 1910, ajoute-t-i l , Bicken-
bach se refusait absolument à toute exp érience sur
l'homme, sauf sur lui-même.

jLe Dr Gottlieb von Konta , entendu ensuite, assu-
re qu'en 1944 Bickenbach lui laissa entendre que
ses «sup érieurs avaient entrepris mal gré lui «des ex-
périmentations désastreuses à l'aide de «la découver-
te sur le «pbosg ène.

Au cours de l'audience , le président du Tribunal
a donné «lecture de plusieurs lettres qui lui ont
été adressées et protestant « contre la manière
dont sont menés les débats » et « contre l'excuse
du consentement des victimes ». Le président a
p«récisé que personne n'a affirm é que les victimes
étaient consentantes.

IL'audience a été suspendue et reprendra dans l'a
près-midi.

(Voir également à l ' intérieur du journal) .

A L'ASSEMBLEE NATIONALE
FRANÇAISE

PARIS, 22 décembre. (AFP.) — L'Assemblée na-
tionale , qui a ratifié les crédits d'investissements
du ministère de la Santé publi que , a adopté ce ma-
tin également , les crédits du ministère des travaux
publics et des transports . A l'occasion du débat
qui s'est instauré «à ce sujet , le ministre des «travaux
publics, M. A.ndré Morice , a indi qué que l'étude
d'un paquelbot de remp lacement pour la li gne de
l'Atlantique-Nord était en cours.

La séance a été levée à midi. La prochaine séan-
ce commencera à 17 beures cet après-midi par le
vote sur les questions de confiance.

Une séance d'une demi-heure
PARIS, 22 décembre. (AFP.) — L'Assemblée na-

tionale qui avait siégé sans désemparer depuis 48
heures et avait levé la séance à midi , «l' a reprise à
17 heures.

(L'Assemblée ayant décidé de procéder à un dé-
bat pour chacune des- questions dc conf iance  posées
par le président du Conseil , cc dernier a déclaré
qu 'il lui semblait  log i que de commencer par l'examen
«de la ré'forme fiscale par «décret-loi puisqu e ce
texte venait à l'ori gine dans un chap itre de «la loi
de finances antérieur aux articles sur la sécurité
sociale qui font l'objet de «la question de confiance
No 1. Toutefois , la Chambre ne suit «pas la sug-
gestion de M. Pinay et par 441 voix contre 156, sur
597 votants , elle décide de procéder au «premier
scrutin sur les articles concernant la sécurité so-
ciale.

A la demande de M. Lecourt , MRP., la séance est
suspendue pour une heure à 17 h. 30.

VIOLENT INCENDIE
A VILLEURBANNE

LYON, 22 décembre. (AFP.) — Un violent incen-
die s'est déclaré aujourd'hui à midi dans une fa-
bri que de produits  détersifs pour métaux , à Villeur-
banne , banlieue «l yonnaise.

Les flammes ont anéanti  500 m2 de locaux cou-
verts. Un ouvrier a été grièvement blessé.

«Les dégâts, «non encore évalués, sont importants .
Depuis «les premières constatations , on pense que
l 'incendie serait dû à des réactions chimi ques.

TRES IMPORTANT
Nous informons nos lecteurs que la Ré-

daction du « Nouvelliste » ne peut, en au-
cun cas, accepter des avis 'mortuaires après
19 heures 30, le dimanche également.

A propos du dimanche, il est bon de sa-
voir que nos bureaux sont ouverts de 18
heures à 20 heures 30.

LA FABRICATION DES CARBURANTS
INDIGENES
L'opinion

du Conseil d'Etat des Grisons
sur l'expertise Théo Keller

COIRE, 22 décembre. (Ag.) — La Chancellerie
d'Etat «des Grisons communi que :

Au printemps dernier , les associations automobi-
les firent savoir qu 'elles avaient chargé le profes-
seur Théo Keller de procéder à une étude de l'im-
portance économi que de la fabricat ion des carbu-
rants  indi gènes.

Cette étude vient d'être «publiée et remise à la
presse suisse. Le Conseil d'Etat «du canton des Gri-
sons s'est vu dans l'obli gation d'att irer l'at tentiorf du
Conseil fédéral sur le fai t  que cette étude est, sur
des points  essentiels , une prise de position unilaté-
rale et qu 'elle reflète , apparemmen t, l'op inion de
certains représentants des associations automobiles ,
sans tenir compte su f f i samment  des conditions «par-
ticulières , des diff icul tés  et des besoins du canton
des Grisons , de la -sylviculture suisse et de la défen-
se économi que du pays. De l'avis du Conseil d'Etat
des Grisons , une étude économi que du problème
des carburants doit aussi porter et cela en tout
premier lieu sur la question de savoir s'il ne se-
rait pas juste et possible que l'automobilisme suis-
se, en acceptant que la bnezine soit grevée d'une
charge de 2 % centimes par litres , permette au
canton al pestre le plus faible de maintenir sa plus
grand e entreprise industrielle et assure aussi, en
temps normal , l'écoulement des bois suisses de moin-
dre qualité.

Le Conseil d'Etat du canton des Grisons se ré-
serve de «préciser encore son att i tude à l'égard de
cc rapport unilatéral.

Les massacres de Kalyn
—o 

LE RAPPORT AMERICAIN
WASHINGTON , 22 décembre. (AFP.) — La com

mission charg ée «par le congrès d'enquêter sur les
massacres de la forêt de Katyn a présenté son rap-
port  à la Chambre des représentants.

lElle recommande que l'URSS, soit traduite de-
vant la Cour internationale de justice «pour répon-
dre de ces massacres , dont 15,000 officiers polonai s
ont été victimes pendant la deuxième guerre mon-
diale. Elle déclare que les preuves accumulées «lors
des auditions de témoins qui se sont déroulées à
Washington et à l 'étranger révèlent indiscutable-
ment la cul pabilité russe, que « des atrocités sem-
blables ont été perpétrées en Corée » et que les
procédés utilisés «par les communistes «dans ce pays
sont analogues à ceux «dont on a constaté les effets
à Katyn.  Elle estime par conséquent que le congrès
devrait entreprendre une enquête immédiate sur les
atrocités de Corée « afin que des preuves «puissent
être recueillies et que la vérité soit révélée au peu-
p le américain et aux peuples libres du monde ».

Dans une déclaration personnell e, le président de
la commission , M. Ray J. Madden , député démocra-
te de il'Indiana à la Chambre des représentants, à
accusé M. Gromyko, vice-ministre des affaires étran-
gères de l'URSS., de tenter de donner le change
sur la responsabilité soviéti que en "accusant les
Etats-Unis « d'avoir « assassiné des prisonniers de
guerre communites ». II a ajouté : « Le discours
prononcé par  M. Gromy ko à Ja fin de la semaine,
aux Nations Unies , s'inscrit dans les manœuvres ca-
ractéristi ques de la propagande soviéti que amorcées
il y a déjà une année en vue de faire échec aux
preuves et aux témoi gnages accablants enregistrés
par la commission d'enquête sur les massacres de
Katyn.  »

Les Libanais refusent aux remorqueurs
israéliens le droit de secourir

le « Champollion »
TEL AVIV, 22 décembre. (AFP.) — On annonce

officieusement que les autorités libanaises , aver-
ties par la commission mixte d'armistice israélo-
libanaise , ont refusé que les remorqueurs israéliens
se portent au secours du « Champol l ion  » échoué,
on le sait , dans les eaux libanaises. Un porte-paro-
le a précisé que les remorqueurs israéliens qui
avaient été envoyés sur «les l ieux , attendent actuelle-
ment à la l imi te  «des eaux territoriales des instruc-
tions. En effet , les négociations se poursuivent. D?au-
tre part , il sembl e que la temp ête se soit apaisée.
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Au Tribunal fédéral
QUERELLE DE CLOCHER

LAUSANNE , 22 décembre. (A g.) — Le 3 février
1952, un habi tant , M. B., de la commune de Be-
ringen (Schaffhouse),  demanda aux autorités com-
munales l'autorisation de construire une maison fa-
mi l i a l e  sur un terrain lui appartenant dans le tien
dit <: Kohl gruben », mais sa requête a été rejetée
successivement par le Conseil c o m m u n a l  de Berin-
gen et par le Conseil d'Etat du canton de Schaf-
fhouse. Les autori tés  estimant que la requête de B.
visait en réalité à transformer en terrain ii bâti r
des fonds qui devaient être conservés pour l'agri-
culture , décidèrent donc de s'opposer à cette tenta-
tive et cela d'autant  plus qu'il y a suffisamment
de terrain à bâtir disponible.

B. a formé contre l ' in terdict ion de bât i r  un rt.
cours de droi t  public auprès du Tr ibunal  fédénj,
II se p laint d'arbi t ra i re  (a r t ic le  4 de la Constitu.
tion fédérale) de violation de ses droits de pro.
pr iétaire  (art .  19 de la Cons t i tu t ion  cantonale) t)
il conclut à l' a n n u l a t i o n  de la décision du Conseil
d'Etat.

La Chambre de droit  publ ic  a admis à l'unani mité
le recours pour le mot i f  qu 'une pare i l le  interdit.
tion restreindrait  le droi t  de propriétaire dans une
mesure telle qu 'il n 'exis terai t  pas de base légale
suffisante dans le droit cantonal  pour l'introduir e.

Les peintres valaisans
à Genève

C'est une exposition in téressante  cpie celle qui a
été inaugurée samedi dernier à l'Athénée, sous Je
patronage de MM. île conseiller d'Etat Pitteloud ,
Maurice Zermatten et Camille Cr i t t in , conseiller na-
t ional.

Elle groupe les œuvres de Mines Darbellay, Zuf.
ferey, Mlles de Quay, Luyet  ct Bonvin , Cluivaz ,
Gherri-Moro , Menge , Dul iu is , N y f fe le r  et Gautsch y,
Les peintres Paul Monnie r , Edmond Bille , Cini , do
Palézieux de Sierre et Fred Fay, de Sion , n'ont pas
envoyé leurs œuvres. Probablement ont- i ls  estimé de
laisser la parole au groupe qui est cher à M. Zer-
matten , à «part Monnier.

Parmi l'assistance , on remarqua M. Meyer de Sta-
detthofen de Genève et dont  le micro semblait dé-
plaire au conseiller na t iona l  Cr i t t in  qui refusa de
parler. On se demande pourquoi 1 M. Mitti-y, pré-
sident  de la classe des Beaux-Ar ts  de Genève , ouvrit
la séance, passant la parole ensui te  à M. Zermatten.
dont nous publierons quelques beaux passages litté-
raires. Ch. de B.

N. B. — Le « Nouvelliste » aura  l'occasion de re-
parler de cet te  belle mani fes ta t ion  a r t i s t i que et in-
tere .nntnnale .
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Salvan

Parti conservateur
Les adhérents au Parti conservateur sont convo-

qués en assemblée générale pour le jour de Noël!
à 9 heures 15, à l'Hôtel des Gorges du Triège, à
Salvan.

Ordre du jour : Désignation du candidat à l'élec-
tion complémentaire au Conseil communal du 28
décembre 1952.

Le Comité.

Le Conseil d'Administration de la Caisse valaisan-
ne d'allocations familiales a le pénible devoir de
faire part à ses membres du décès de

Monsieur Léon SARRASIN
Entrepreneur à Bovernier

Membre du Conseil

survenu en Corse, dans sa 50e année, après une lon-
gue maladie.

Les obsèques auxquelles les collègues sonl priés
d'assister auront lieu le mercredi 24 décembre 1952,
à 10 heures 30, à Bovernier.

Je veux un parfum G U Y  Paris

Imprimerie Rhodanique — St-Maurice
Rédacteur responsable : André Luisier

Monsieur et Madame Elle DEFAGO PERRIN ' ont
le profond chagrin de faire part  à leurs parent s,
amis et connaissances , de la perte de leur cher petit

Jean~Claude
né le 16 décembre 1952.

L'ensevelissement aura lieu le 21 décembre 1952,
ù 9 heures, à Val d'illiez.

t
Le .Comité de l'Association valaisanne des Entre-

preneurs a le pénible devoir de faire part à ses
membres du décès de

Monsieur Léon SARRASIN
Entrepreneur à Bovernier

survenu en Corse, dans sa 50e année, après une
longue maladie.

Les obsèques auxquelles les collègues sont priés
d'assister auront lieu le mercredi 24 décembre 1952,
à 10 heures 30, à Bovernier.
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